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• Le domaine Défense et société est à l’interface des problématiques 
spécifiques au monde militaire et des évolutions sociétales aux-
quelles celui-ci est confronté. Les dimensions privilégiées sont les 
suivantes : lien entre la société civile et les armées, sociologie du 
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tion de contribuer à une compréhension plus fine du renseigne-
ment entendu dans son acception la plus large (c’est-à-dire à la fois 
comme information, processus, activité et organisation) ; il aspire 
ensuite à concourir à la consolidation des démarches analytiques, 
notamment dans le champ de l’anticipation ; enfin, il travaille sur 
les différentes dimensions de la guerre dite « hybride », en particu-
lier les manipulations de l’information. Le domaine contribue du 
reste au renforcement du caractère hybride de l’IRSEM en diffusant 
des notes se situant à l’intersection de la recherche académique et de 
l’analyse de renseignement en sources ouvertes.
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RÉSUMÉ

Les relations entre le Mali et la Russie se sont essentiellement 
matérialisées, jusqu’à une période récente, par une coopération 
de défense relancée au début des années 2000 sur les fondements 
de liens établis à l’époque soviétique. Elles connaissent toutefois 
un nouvel essor depuis les deux coups d’État de 2020 et 2021 et 
les négociations entamées par les autorités maliennes avec l’or-
ganisation paramilitaire Wagner. L’arrivée fin 2021 de ce groupe 
de mercenaires russes au Mali, déjà déployé dans d’autres pays 
africains, apparaît comme l’un des marqueurs les plus embléma-
tiques du réengagement amorcé ces dernières années par Moscou 
en Afrique subsaharienne. Elle s’inscrit en outre dans un contexte 
d’isolement régional et international de Bamako, de crise poli-
tique majeure entre la France et le Mali, et de dégradation toujours 
plus profonde des relations entre la Russie et les pays occidentaux 
depuis l’invasion de l’Ukraine le 24 février 2022.

Le Mali offre en cela un terrain privilégié pour observer les par-
ticularités et les mutations de l’action internationale de la Russie en 
Afrique. Cette étude met en évidence la nature bicéphale de cette 
présence, en analysant l’action des acteurs russes officiels et non 
étatiques engagés dans la « coopération militaro-technique » avec 
Bamako, leurs échanges économiques, ainsi que leur rôle au sein 
du dispositif d’influence (médias d’État internationaux, opérations 
informationnelles, campagnes de désinformation) déployé au Mali 
pour accompagner et légitimer leur agenda. Ses auteurs s’inté-
ressent en particulier aux interactions et à la combinaison entre ces 
deux sphères, tout en mettant l’accent sur le réseau et les pratiques 
constitutifs de la galaxie Prigojine, du nom du sponsor du groupe 
Wagner et acteur clef de la politique africaine de la Russie.

Sur le plan méthodologique, l’étude se nourrit principale-
ment de l’enquête numérique en sources ouvertes, à travers l’ex-
ploitation de sources primaires russes (textes de loi, documents 
officiels, rapports de centres affiliés aux autorités fédérales) et 
l’analyse textuelle des contenus produits par les acteurs de l’in-
fluence informationnelle russe au Mali.



13

INTRODUCTION

Le déploiement du groupe Wagner au Mali, amorcé à la fin 
décembre 2021, marque une nouvelle étape dans le développe-
ment de la présence russe en Afrique subsaharienne. Il s’ins-
crit aussi, à une échelle plus large, dans la « nouvelle ruée vers 
l’Afrique » (New Scramble for Africa) que se livrent les principales 
puissances démocratiques et autoritaires1. Au cours des cinq 
dernières années, l’empreinte de la Russie a connu une muta-
tion profonde, notamment sur le plan qualitatif, et se caracté-
rise par sa nature bicéphale, tant officielle que non étatique. Ces 
deux facettes ne s’excluent pas mutuellement et peuvent même 
être complémentaires, ces acteurs non officiels agissant le plus 
souvent au service des intérêts étatiques. C’est ce que montrent 
les précédents soudanais, centrafricains ou mozambicains en 
Afrique. Qu’en est-il du Mali ?

Survenus quelques mois après l’ouverture de négociations 
entre les autorités de transition issues des coups d’État d’août 
2020 et mai 2021 et le groupe Wagner, l’arrivée et le déploiement 
de cette entité au Mali prennent place dans un contexte de crise 
politique majeure et d’isolement international croissant de la 
junte militaire au pouvoir à Bamako. L’une de ses illustrations les 
plus flagrantes est la crise sans précédent dans les relations avec 
Paris : crise diplomatique, avec l’expulsion de l’ambassadeur 
de France au Mali en janvier 2022 et la saisine par Bamako du 
Conseil de sécurité de l’ONU en août pour dénoncer les « actes 
d’agression » français ; crise militaire, avec le retrait accéléré de 
la force Barkhane du pays et le départ du dernier détachement 
français le 15 août 2022 ; crise informationnelle, avec la suspen-
sion fin avril au Mali de RFI et France 24, les deux principaux 
représentants de l’audiovisuel extérieur public français. 

 1. Pádraig Carmody, The New Scramble for Africa, Cambridge, Polity 
Press (2e éd.), 2016. Voir également : Anne-Laure Mahé, Maxime Ricard, 
« Dynamiques locales, stratégies globales : l’appui russe aux pouvoirs militaires 
maliens et soudanais », Revue Défense Nationale, 852, juillet 2022, p. 131.
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Au-delà de cette dimension locale, l’implantation du désor-
mais célèbre groupe de mercenaires russes au Mali s’inscrit donc 
dans une dynamique régionale de renforcement de la présence 
russe sur l’ensemble du continent africain. Cette dynamique pro-
cède à la fois de canaux officiels, comme en témoignent la conclu-
sion d’une vingtaine d’accords dans le domaine de la défense 
conclus depuis 2015 entre Moscou et divers pays africains, ou 
encore l’activisme des médias russes internationaux à destina-
tion des pays d’Afrique francophone. Elle est également le fait 
d’acteurs et d’entités non étatiques ne représentant pas organi-
quement les autorités russes, mais travaillant en étroite coopé-
ration, voire en symbiose avec ces dernières, selon une pratique 
qualifiée d’« entrepreneuriat d’influence » ou d’« adhocratie » – 
nous revenons plus loin sur ces termes. Le plus connu d’entre eux 
est l’homme d’affaires Evgueni Prigojine, qui finance le groupe 
Wagner et, entre autres activités, contrôle un vaste réseau d’en-
tités présentes dans les secteurs de l’extraction de matières pre-
mières et d’influence informationnelle. Nous qualifions à ce titre 
dans l’étude ce réseau de « galaxie Prigojine », dans le prolonge-
ment de travaux antérieurs réalisés sur cette figure centrale de 
l’action internationale non étatique de la Russie2.

Consacré spécifiquement au cas du Mali, ce travail analyse les 
ressorts de l’influence russe à travers ce double prisme, officiel 
d’une part, non officiel d’autre part, et suggère que, jusqu’à pré-
sent, la dimension non officielle s’avère bien plus prégnante pour 
comprendre cette croissance de l’influence russe. La méthodolo-
gie mobilisée est principalement celle de l’enquête numérique 
en sources ouvertes. Elle repose, d’une part, sur une exploitation 
qualitative des sources primaires russes variées et disponibles 
en libre accès, notamment des publications du ministère russe 
de la Défense, des textes de loi ou encore des rapports de centres 

 2. Voir, entre autres : Marlène Laruelle, Kevin Limonier, « Beyond “hybrid 
warfare”: a digital exploration of Russia’s entrepreneurs of influence », Post-
Soviet Affairs, 37 (4), 2021, p. 318-335 ; Maxime Audinet et Colin Gérard, « Les 
“libérateurs” : comment la “galaxie Prigojine” raconte la chevauchée du groupe 
Wagner au Sahel », in Le Rubicon, Les nouvelles formes de guerre, Paris, Éd. des 
Équateurs, 2022, chap. 5, p. 69-86.

de recherche affiliés aux autorités fédérales. D’autre part, l’étude 
du dispositif d’influence informationnelle russe déployé au Mali 
s’adosse à une analyse des contenus et des « récits stratégiques3 » 
produits par ses acteurs, notamment par la lexicométrie et l’ana-
lyse statistique de corpus textuels volumineux. 

L’étude se divise en trois parties. La première partie, brève 
et introductive, est consacrée à l’historique des relations entre 
Moscou et Bamako, et plus particulièrement au rôle joué par 
l’Union soviétique à partir de 1961, aux lendemains de l’indé-
pendance du Mali. En dépit d’un enthousiasme initial et d’un 
certain nombre de réalisations, les résultats de cette coopération 
s’avèrent rapidement limités, notamment du fait d’un impor-
tant changement de cap survenu à Bamako en 1968 avec la chute 
de Modibo Keïta et l’arrivée au pouvoir de Moussa Traoré. La 
mémoire de l’amitié soviético-malienne n’en demeure pas moins 
régulièrement convoquée et mise en avant par les acteurs russes 
contemporains, afin de bâtir un récit de légitimation de leur coo-
pération actuelle avec Bamako.

La deuxième partie est consacrée aux acteurs non étatiques 
russes actuellement déployés au Mali. Le groupe Wagner en 
constitue l’une des manifestations les plus évidentes : comme 
dans l’ensemble des autres pays d’Afrique dans lequel le groupe 
est présent, qu’il s’agisse de l’Afrique du Nord avec la Libye, ou 
de l’Afrique subsaharienne avec la Centrafrique, c’est à la faveur 
d’une crise majeure que Wagner est parvenu à s’implanter dans 
le pays. Après être revenus sur les circonstances de son déploie-
ment, nous détaillons les principales caractéristiques du groupe, 
six mois après son arrivée. Nous développons ensuite le volet 
informationnel de cette facette de la présence russe au Mali, en 
mettant en lumière l’écosystème d’influence mis en place par les 
acteurs de la galaxie Prigojine, qui façonnent et alimentent un 

 3. Sur le cadre conceptuel des « récits stratégiques » et leur mobilisation à 
des fins de politique étrangère, voir Laura Roselle, Alister Miskimmon, Ben 
O’Loughlin, Forging the World: Strategic Narratives and International Relations, 
Ann Arbor, The University of Michigan Press, 2017.
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récit de justification de la présence russe tout en dénonçant ses 
détracteurs. 

La troisième partie de l’étude porte sur les canaux officiels pri-
vilégiés par Moscou pour renforcer sa présence au Mali. Comme 
pour le reste du continent africain, c’est avant tout le domaine 
de la défense que la Russie investit le plus pour approfondir ses 
relations avec Bamako, là où les résultats restent limités sur le 
plan économique. Cette partie repose notamment sur l’analyse 
de plusieurs sources primaires russes, par exemple les textes des 
différents accords dans le domaine de la défense conclus entre 
Moscou et Bamako, ou encore les médias appartenant au minis-
tère russe de la Défense. La sphère médiatique représente quant 
à elle une dimension essentielle de la présence officielle russe 
au Mali, comme le montre l’accroissement du volume des conte-
nus produits par les branches francophones des médias russes 
internationaux RT et Sputnik, dont nous proposons une analyse 
textuelle de la couverture des actualités maliennes.

I. LA PRÉSENCE SOVIÉTIQUE AU MALI  
EN HÉRITAGE

LES ANNÉES 1960, L’ÂGE D’OR DE « L’AMITIÉ DES PEUPLES » 
SOVIÉTIQUE ET MALIEN

Survenu au cours des années 1960, le développement des rela-
tions entre le Mali et l’URSS intervient dans un contexte général 
d’investissement accru de la diplomatie soviétique envers les pays 
nouvellement décolonisés. Cette politique rencontre un accueil 
particulièrement enthousiaste dans le Mali des premières années 
de l’indépendance, dirigé, jusqu’en 1968, par Modibo Keïta, pré-
sident du parti Union soudanaise-Rassemblement démocratique 
africain, alors seul parti autorisé. Tant en vertu de ses orientations 
socialistes que des besoins considérables de la jeune république 
pour son développement, Modibo Keïta va d’abord se tourner vers 
l’URSS. Les relations diplomatiques entre les deux pays sont éta-
blies dès octobre 1960, soit un mois à peine après l’indépendance 
malienne, consacrée à la suite de la dissolution de la Fédération 
du Mali, qui associait jusqu’alors le Soudan français (futur Mali) 
et le Sénégal. 

L’établissement officiel de relations diplomatiques ouvre la 
voie à la signature d’une série d’accords entre le Mali et l’Union 
soviétique qui vont encadrer le développement des relations bila-
térales. L’ouverture des relations diplomatiques s’accompagne de 
la signature d’accords dans le domaine de la coopération écono-
mique et technique. Ceux-ci prévoient notamment l’octroi de cré-
dits, une assistance soviétique dans le domaine de la prospection 
géologique, ainsi qu’un soutien dans le domaine universitaire et 
dans la formation des cadres. Le rôle majeur joué par l’URSS dans 
le domaine de l’éducation et de la formation au Mali s’explique 
notamment par la rupture des liens entre ce pays et le Sénégal, 
seul État de la région qui disposait alors d’une université1. Ainsi, 

 1. Philippe Decraenne, « Deux décennies de politique extérieure malienne 
(1960-1980) », Politique étrangère, 45 (2), juin 1980, p. 437-451.
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à partir des années 1960, ce sont plus de 10 000 étudiants maliens 
qui sont formés en URSS, et plus de 5 000 citoyens maliens qui 
apprennent la langue russe au Centre culturel soviétique de 
Bamako2. Parmi ceux-ci figure Amadou Toumani Touré, président 
du Mali de 2002 à 2012 et ancien élève de l’École des troupes aéro-
portées de Riazan, de laquelle il sort diplômé en 19763. L’URSS 
contribue également à la création de l’École nationale d’adminis-
tration malienne en 1963. 

En 1961, un accord de coopération culturelle est signé, suivi en 
1962 d’un autre accord pour l’établissement de liaisons aériennes 
entre les deux pays4. Là encore, l’Union soviétique contribue 
fortement au développement du transport aérien du jeune État 
malien, dans la mesure où la totalité de la flotte de la compagnie 
nationale, Air Mali, est composée d’avions Iliouchine. La même 
année, l’Union soviétique commence à apporter une aide finan-
cière et technique à l’Office du Niger. Créé en 1932 pour déve-
lopper les systèmes d’irrigation dans la région malienne du delta 
intérieur du Niger, initialement pour accroître la production de 
coton, l’établissement sera ensuite redirigé vers la production 
de riz. Cette période est également marquée par une assistance 
soviétique à la construction d’infrastructures. Elle s’inscrit dans 
une politique de grands travaux mise en œuvre par l’URSS dans 
les pays du tiers-monde, avec par exemple la construction du 
barrage d’Assouan en Égypte pendant les années 1960 ou encore 
celle du barrage de Tabqa sur l’Euphrate en Syrie, entre 1968 et 
1973. Au cours des années 1960, Moscou apporte ainsi son aide 
dans la construction d’axes routiers, de l’aérodrome de Gao, du 

 2. « Politeh razvivaet naučno-obrazovatelʹnoe sotrudničestvo s Respublikoj 
Mali » [L’institut polytechnique développe la coopération scientifique et 
universitaire avec le Mali], Meždunarodnyj obŝestvennyj fond kulʹtury i 
obrazovaniâ [Fonds international pour la culture et l’éducation], https://ofko.
spb.ru.

 3. Vladimir Šajkin, Istoričeskij putʹ učiliŝa [La trajectorie historique de 
l’institut], Râzanskoe vysčee vozdučno-desantnoe komandnoe učiliše (Voennyj 
Institut) imeni generala armii V.F. Margelova [École militaire supérieure des 
troupes aéroportées V.F. Margelov], 2012. 

 4. « La liaison aérienne Moscou-Bamako est inaugurée par l’Aéroflot », Le 
Monde, 15 août 1963, https://www.lemonde.fr. 

stade de Bamako, ainsi que dans le développement de la société 
des ciments du Mali (SOCIMA) et de la première cimenterie du 
pays, inaugurée en 1969 dans la région de Diamou5. 

Il convient de souligner que ce dynamisme initial, consécu-
tif à l’établissement de relations bilatérales, est de relativement 
courte durée. À Moscou, les dirigeants soviétiques prennent rapi-
dement conscience des perspectives limitées de coopération avec 
Bamako. Ceci explique d’ailleurs la faiblesse relative du montant 
des aides accordées au Mali, en comparaison de celles octroyées à 
d’autres pays d’Afrique de l’Ouest. Les crédits alloués à Bamako 
en 1961 – environ 40 millions de roubles – ne représentent ainsi 
qu’un quart de ceux attribués à la même période à la Guinée ou 
au Ghana. En outre, le Mali de Modibo Keïta n’accorde aucune 
exclusivité à l’Union soviétique et se tourne aussi dès 1962 vers 
la Chine maoïste. La mise en place de cette nouvelle coopération 
avec Pékin accélère les désillusions de Moscou quant au poten-
tiel de développement des relations avec le Mali6.

Enfin, à la suite du coup d’État de 1968 et de l’arrivée au 
pouvoir de Moussa Traoré, qui reste au pouvoir jusqu’en 1991, 
l’orientation officiellement socialiste du Mali des premières 
années de l’indépendance est abandonnée, provoquant un recul 
substantiel des relations tant avec l’Union soviétique qu’avec la 
Chine. 

In fine, c’est principalement dans le domaine militaro-tech-
nique, en premier lieu les ventes d’armes, que la coopération 
entre Moscou et Bamako est la plus significative pour le Mali 
et survit à l’enthousiasme des premières années du régime de 
Modibo Keïta. Cette relation d’armement est soutenue par une 
présence importante d’instructeurs militaires soviétiques au 
Mali. Leur nombre est évalué à une centaine au milieu des années 
1960 et se maintient à une cinquantaine à partir des années 

 5. A. Balezin, Sergej Mazovn (dir.), Afrika v sudʹbe Rossii. Rossiâ v sudʹbe Afriki 
[L’Afrique dans le destin de la Russie. La Russie dans le destin de l’Afrique], 
Litres, 2022. 

 6. Jeanne Kuebler, Red Rivalry in Africa, Editorial Research Reports, 6, 1964, 
p. 583-599. 

https://ofko.spb.ru/politeh-razvivaet-nauchno-obrazovatelnoe-sotrudnichestvo-s-respublikoj-mali/
https://ofko.spb.ru/politeh-razvivaet-nauchno-obrazovatelnoe-sotrudnichestvo-s-respublikoj-mali/
https://www.lemonde.fr/archives/article/1963/08/16/la-liaison-aerienne-moscou-bamako-est-inauguree-par-l-aeroflot_2221614_1819218.html
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19707. Outre la fourniture d’armement, l’Union soviétique par-
ticipe à la création des forces aériennes maliennes, en formant 
les pilotes et en modernisant plusieurs aérodromes militaires. 
Certains d’entre eux ont d’ailleurs été utilisés dans le cadre du 
soutien militaire soviétique au Mouvement populaire de libéra-
tion de l’Angola (MPLA) à partir de 1975. Les relations nouées 
entre l’armée soviétique et les Forces armées maliennes (FAMa) 
pendant la guerre froide ont, aujourd’hui encore, de fortes réper-
cussions sur les représentations de la Russie post-soviétique au 
Mali. Nous verrons que celles-ci sont exploitées et cultivées par 
les acteurs d’influence cherchant à y légitimer la présence russe 
contemporaine.

LES « MESURES ACTIVES » DU KGB AU MALI

Au-delà de ces espaces de coopération, le Mali est aussi un 
pays particulièrement ciblé par les campagnes d’influence sovié-
tiques menées dans le tiers-monde. Nous mentionnons ici deux 
« mesures actives » mises en œuvre par le département D (puis 
par le service A à partir de 1966) de la Première direction générale 
du KGB, répertoriées dans les archives de Vassili Mitrokhine8. 
À partir de la fin des années 1950, plusieurs opérations ont été 
conduites par le KGB pour duper les dirigeants marxistes ou non 
alignés, en leur révélant des actions hostiles menées par les ser-
vices de renseignement occidentaux ou chinois. C’est le cas de 
l’opération DEFEKTOR 4, menée en 1964 pour tromper Modibo 
Keïta. Dans un document contrefait, prétendument rédigé par la 
CIA et transmis à la présidence malienne par l’intermédiaire du 
président algérien Ahmed Ben Bella9, le KGB rapporte la pré-

 7. Manon Touron, « Le Mali, 1960-1968. Exporter la guerre froide dans le 
pré carré français », Bulletin de l’Institut Pierre Renouvin, 45, 2017, p. 83-95. 

 8. Christopher Andrew, Vassili Mitrokhini, The Mitrokhin Archive II: The 
KGB in the World, Londres, Penguin, 2018 (2005).

 9. Le Front de libération nationale (FLN) et l’Union soviétique ont noué 
des relations étroites dès 1956. Voir Irina Gridan, Gaëlle Le Boulanger, « Les 
relations militaires entre l’Algérie et l’URSS, de l’indépendance aux années 
1970 », Outre-Mers. Revue d’Histoire, 354-355, p. 37-61.

paration d’une tentative d’assassinat contre Keïta par ses oppo-
sants, avec le soutien du renseignement français. Pour inciter le 
président malien à réagir rapidement, le KGB suggère dans le 
document que les conspirateurs hésitent à passer à l’acte tant la 
popularité de Keïta est importante au sein de l’opinion. Quelques 
jours plus tard, Keïta prononce à Bamako un long réquisitoire 
contre les conspirations impérialistes destinées à entraver l’avè-
nement d’un Mali socialiste, répondant ce faisant aux attentes de 
Moscou10. 

Mitrokhine rapporte aussi les efforts d’affaiblissement de la 
présence chinoise au Mali par le KGB pour enrayer le rappro-
chement entre Bamako et Pékin. L’opération ALLIGATOR aurait 
ainsi entraîné la démission du ministre malien de l’Information, 
accusé de travailler en sous-main pour la Chine. La plupart des 
mesures actives soviétiques menées contre Pékin se matérialisent 
aussi par la production de faux documents mettant en évidence 
la collusion d’opposants maoïstes avec la République populaire 
de Chine ou des complots destinés à renverser les autorités en 
place11. Les campagnes d’influence menées aujourd’hui par les 
acteurs russes au Mali, et plus largement en Afrique subsaha-
rienne, s’appuient donc en partie sur des modes opératoires et 
un savoir-faire établis pendant la guerre froide.

 10. Ibid., p. 335-336.
 11. Ibid., p. 439-440.
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II. LA GALAXIE PRIGOJINE AU MALI : 
MERCENARIAT ET INFLUENCE

Contrairement à la période soviétique, la présence contem-
poraine de la Russie au Mali se manifeste aujourd’hui princi-
palement par des canaux non étatiques, qui accompagnent à 
différentes échelles l’agenda officiel de la Russie dans la région. 
C’est en cela que nous qualifions ce réseau d’acteurs de paraéta-
tique et d’« adhocratique », tel que l’incarnent la galaxie Prigojine 
et sa principale entité, le groupe Wagner.

LE GROUPE WAGNER, PRINCIPAL MARQUEUR DE LA PRÉSENCE 
RUSSE EN AFRIQUE

Le Mali représente le cinquième pays africain dans lequel 
s’est déployé le groupe Wagner, après la Libye, le Soudan et la 
République centrafricaine (RCA) en 2018 et le Mozambique en 
2019. Ne disposant pas d’une existence légale établie et entre-
tenant des liens quasi organiques avec les forces armées russes, 
le groupe Wagner ne peut pas, à proprement parler, être consi-
déré comme une société militaire privée (SMP) classique : il en 
existe environ une dizaine en Russie (RSB-GRYP1 étant la plus 
importante d’entre elles), actives depuis la fin des années 2000 
et relativement similaires dans leur forme, leur fonctionnement 
et les services qu’elles proposent à leurs équivalentes occiden-
tales2. Wagner ne répond donc pas à la conception classique 
d’une SMP mais ne doit pas pour autant être seulement consi-
déré comme un instrument au service du Kremlin, une telle défi-
nition risquant de masquer la complexité du phénomène. Cette 
entité doit davantage être envisagée comme répondant principa-
lement à la logique lucrative de son curateur, Evgueni Prigojine, 

 1. Voir le site de RSB-Gryp : https://rsb-group.org/. 
 2. Emmanuel Dreyfus, « Les sociétés militaires privées en Russie : à l’Est, 

quoi de nouveau ? », Note de recherche 63, IRSEM, 12 octobre 2018, https://
www.irsem.fr. 

https://rsb-group.org/
https://www.irsem.fr/institut/actualites/note-de-recherche-n-63-2018.html
https://www.irsem.fr/institut/actualites/note-de-recherche-n-63-2018.html
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mais pouvant contribuer, de manière concomitante, à la mise en 
œuvre de certains objectifs de politique étrangère russe. 

L’usage des sociétés militaires privées par la Russie

Afin de qualifier la nature de facto paraétatique du groupe 
Wagner, nous mobilisons les notions d’« adhocratie » et d’« entre-
preneuriat d’influence ». Celles-ci reflètent la singularité de pra-
tiques qui sont en effet le plus souvent en phase avec les intérêts 
et les objectifs du Kremlin mais, pour différentes raisons, ne sont 
pas mises en œuvre par les autorités russes comme le ministère de 
la Défense ou des Affaires étrangères. Les acteurs comme Wagner 
disposent ainsi d’une autonomie relative dans leurs marges de 
manœuvre, en s’affranchissant des obstacles institutionnels habi-
tuellement rencontrés pour ce type d’initiatives.

Premièrement, cette « délégation » de mise en œuvre peut 
s’expliquer par le fait que, dans certains cas, Moscou ne veut pas 
intervenir directement pour des raisons politiques. Cela permet 
d’ailleurs de comprendre pourquoi le groupe Wagner n’a pas 
d’existence légale en Russie – contrairement aux SMP mention-
nées ci-dessus – et pourquoi les autorités russes nient par ail-
leurs son existence. On peut ainsi relever dans un récent article 
du Conseil russe des affaires internationales (RIAC) – un think 
tank proche du Kremlin –, consacré à l’élaboration de normes 
internationales encadrant les activités des SMP, qu’il n’est pas 
une seule fois fait mention du groupe Wagner3. 

Deuxièmement, le recours à cet instrument peut représen-
ter un moyen moins coûteux, plus flexible et plus efficace d’at-
teindre certains objectifs. C’est ce que suggère le néologisme 
d’« adhocratie » (de ad hoc), conçu dans les années 1960 au sein 
des sciences du management pour dénommer des pratiques 

 3. Elena Korolʹkova, « Meždunarodno-pravovoe regulirovanie deâtelʹnosti 
častnyh voennyh i ohrannyh kompanij » [La régulation de l’activité des sociétés 
militaires et de sécurité privées en matière de droit international], RIAC, 19 mai 
2022, https://russiancouncil.ru. 

informelles et « agiles » alternatives à la bureaucratie4. Ce concept 
a été repris à son compte et adapté au cas de la Russie par le cher-
cheur Mark Galeotti5 pour qualifier les acteurs « adhocrates » qui 
appartiennent à la frange désinstitutionnalisée du régime russe 
et peuvent se défaire de ses lourdeurs bureaucratiques pour 
répondre à un besoin immédiat. En dernière instance, l’adhocratie 
permet aux autorités étatiques de créer un démenti plausible (plau-
sible deniability), c’est-à-dire de ne pas engager directement leur 
responsabilité dans des opérations diverses (armées, information-
nelles, etc.). Plus récemment, Marlène Laruelle et Kevin Limonier 
ont proposé en ce sens le concept d’« entrepreneurs d’influence » 
pour désigner ces hommes d’affaires qui investissent leur propre 
capital dans des opérations d’influence à l’étranger, afin de sou-
tenir l’agenda officiel de la Russie et, par extension, d’obtenir des 
dividendes financiers, symboliques ou politiques6. 

Si le principal acteur de ce modus operandi est actuellement 
Evgueni Prigojine, il convient de rappeler qu’il n’en a pas la pri-
meur. Au cours de la décennie 2010, des hommes d’affaires proches 
du pouvoir avaient déjà mis leurs réseaux à disposition de certains 
objectifs de politique étrangère de Moscou. Konstantin Malofeïev, 
oligarque aux positions ultraconservatrices et monarchistes, a 
ainsi joué un rôle important dans le financement des mouve-
ments séparatistes du Donbass à partir de 2014. Propriétaire de la 
chaîne traditionaliste russe Tsargrad, Malofeïev a tenté de jouer 
un rôle dans le renforcement de la présence russe en Afrique, en 
fondant juste avant le sommet Russie-Afrique de Sotchi en octobre 
2019 l’Agence internationale pour le développement souverain 
(IASD). L’organisation entend, selon l’homme d’affaires, renforcer 

 4. Warren Bennis et Philip Slater, The Temporary Society, New York, Harper 
& Row, 1968.

 5. « Russian ‘Adhocracy’ Helps Create Cushion of Plausible Deniability 
for Putin », NPR, 21 juillet 2017, https://www.npr.org, cité par M. Laruelle, 
K. Limonier, 2021, « Beyond “hybrid warfare” », op. cit., p. 319. Voir également 
la tribune de Mark Galeotti autour de la tentative d’empoisonnement d’Alexeï 
Navalny dans The Moscow Times, « Russia’s Murderous Adhocracy », 22 août 
2020, https://www.themoscowtimes.com. 

 6. M. Laruelle, K. Limonier, « Beyond “hybrid warfare” », op. cit., p. 318-335.

https://russiancouncil.ru/analytics-and-comments/analytics/mezhdunarodno-pravovoe-regulirovanie-deyatelnosti-chastnykh-voennykh-i-okhrannykh-kompaniy/
https://www.npr.org/sections/parallels/2017/07/21/538535186/in-putins-russia-an-adhocracy-marked-by-ambiguity-and-plausible-deniability?t=1657347173819
https://www.themoscowtimes.com/2020/08/22/opposition-figure-navalny-poisoned-the-latest-news-a71207
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la souveraineté économique des États africains en favorisant leur 
« indépendance financière vis-à-vis du monde occidental7 ». Citons 
aussi, parmi ces entrepreneurs géopolitiques, Lev Dengov, homme 
d’affaires russe présent en Libye dès la fin des années 2000, proche 
de Ramzan Kadyrov et directeur de la chambre de commerce rus-
so-libyenne, qui a œuvré au retour de Moscou dans ce pays, à partir 
de 2016-2017, c’est-à-dire avant l’arrivée de Wagner.

Le rôle croissant joué par le groupe Wagner dans plusieurs 
pays du Moyen-Orient et d’Afrique subsaharienne s’inscrit dans 
le sillage du développement des sociétés militaires privées en 
Russie intervenu dans le courant des années 2000. Ce phénomène 
procède d’une reproduction partielle des pratiques occidentales 
par les acteurs russes dans ce domaine, observées notamment au 
cours des interventions en Afghanistan (2001), en Irak (2003) ou 
encore en Libye (2011). Il est indissociable d’une attention grandis-
sante portée par la communauté stratégique russe à la privatisa-
tion de la sphère militaire. C’est ce qu’illustre la référence au rôle 
qu’auraient joué les SMP lors de l’intervention en Libye, soulignée 
par le chef d’état-major Valeri Guerassimov dans son article de 
2013 « La valeur de la science dans la prospective ». Guerassimov 
indique que « l’opération en Libye constitue un bon exemple [des 
nouvelles caractéristiques des opérations armées] au cours duquel 
a été mis en œuvre un blocage maritime, alors que des sociétés 
militaires privées ont été largement utilisées en étroite interaction 
avec les formations armées de l’opposition8 ». Autre illustration de 
cette attention croissante, la doctrine militaire russe de 2014 men-
tionne de manière inédite l’activité des sociétés militaires privées 
étrangères à proximité des frontières de la Fédération de Russie 
comme l’un des « principaux dangers militaires extérieurs » et fait 
de « la participation à des conflits armés de formations armées 

 7. Voir l’interview de Konstantin Malofeïev sur le site de Roscongress, 
« Rossiâ dlâ afrikanskih stran âvlâetsâ prioritetnym partnerom » [La Russie 
est un partenaire prioritaire pour les pays africains], 15 octobre 2019, https://
roscongress.org. 

 8. Valerij Gerasimov, « Cennostʹ nauki v predvidenii » [La valeur de la 
science est dans la prospective], Voennyj promyšlennyj kurʹer (VPK), 26 février 
2013, https://vpk-news.ru. 

irrégulières et de sociétés militaires privées » une « caractéristique 
de conflits armés contemporains »9. 

Comme pour l’ensemble de ces pays, c’est à la faveur d’une 
crise politique ou de sécurité que les services du groupe Wagner 
ont été sollicités, soit par les autorités centrales des pays concer-
nés, soit par des entités rivales de ces dernières, comme l’Armée 
nationale libyenne du maréchal Haftar. Pour mémoire, c’est 
au cours de la crise intra-libyenne, dans un contexte marqué 
par les velléités du maréchal Haftar de prendre le contrôle de 
Tripoli, que Wagner a développé sa présence dans la région de 
Benghazi, à l’est du pays. De même, si la présence de Wagner 
au Soudan remonte à décembre 2017 et fait suite à un accord 
passé entre celui qui était alors l’homme fort de Khartoum et 
la Russie, c’est au cours de l’année 2018, parallèlement à une 
contestation croissante du régime de Khartoum, que le groupe 
a renforcé son empreinte dans le pays. L’arrivée de Wagner en 
RCA au printemps 2018, consécutive aux accords passés entre 
Moscou et Bangui fin 2017 et relatifs à la livraison à titre gracieux 
d’un premier lot d’AK-47, s’inscrit également dans une période 
de consolidation de l’autorité du président Touadéra sur l’en-
semble du pays, y compris dans les zones rebelles. Enfin, pour 
ce qui concerne le Mozambique, c’est au nom de la lutte contre 
les combattants de l’État islamique en Afrique centrale présents 
dans la région pétrolifère du Cabo Delgado que les services de 
Wagner avaient été sollicités en septembre 2019 par le président 
Filipe Nyusi. Cette aventure au Mozambique constitue le revers 
le plus marquant du groupe, qui quitte la région moins de deux 
mois après y avoir été déployé, à la suite de nombreuses pertes 
face au groupe islamiste10. 

L’article récent du RIAC sur les sociétés militaires privées sou-
ligne ce lien de causalité entre instabilité politique dans plusieurs 
pays africains et recours à ces organisations. Il confirme également 

 9. Voir la doctrine militaire de la Fédération de Russie, adoptée le 
30 décembre 2014, sur le site de Rossijskaâ Gazeta, https://rg.ru. 

 10. « Amerikancy obnaružili rossijskih naemnikov v Mozambike » 
[Selon Washington, des mercenaires russes sont présents au Mozambique], 
Nezavisimaâ gazeta, 1er décembre 2019, https://www.ng.ru. 

https://roscongress.org
https://roscongress.org
https://vpk-news.ru/articles/14632
https://rg.ru/documents/2014/12/30/doktrina-dok.html
https://www.ng.ru/world/2019-12-01/1_7740_mozambique.html?fbclid=IwAR1WIU8mYLZrMk73grBVpzHNJEGP4VqHgdoMXhLMkN3FCe0r2QgTOYqnJOU
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la participation de leurs membres à des opérations armées, alors 
même que celles-ci ne sont pas censées prendre part à des com-
bats, selon le principe de la convention de Montreux établie par le 
Comité international de la Croix-Rouge en 2008 et fixant des prin-
cipes généraux à l’activité des SMP. Il s’agit donc probablement 
d’une référence implicite aux actions du groupe Wagner dans ces 
pays : « Dans les conditions d’instabilité politique et économique, 
et d’absence de ressources suffisantes en matière de maintien de la 
paix et au sein des forces armées des pays concernés (par exemple 
au Mozambique, en RCA et au Mali), le recours à des sociétés mili-
taires et de sécurité privées par les autorités légales constitue l’un 
des moyens de mettre un terme à certains conflits. Les collabora-
teurs des sociétés militaires privées prennent part directement aux 
actions militaires, appuient techniquement les armées locales, y 
compris dans le domaine des opérations cyber et organisent l’as-
sistance humanitaire11 », écrit Korolkova. 

Wagner au Mali : principales caractéristiques 

Selon le mode opératoire prévalant pour ces quatre pays, 
c’est dans un contexte de crise politique majeure que le groupe 
Wagner s’est implanté au Mali, dans un double contexte régional 
d’élargissement de l’empreinte de Moscou, et national d’appro-
fondissement des relations officielles avec Bamako, notamment 
dans le domaine de la coopération militaire. La junte militaire 
actuellement au pouvoir à Bamako s’est en effet rapprochée de 
Wagner sur fond de retrait de l’opération française Barkhane, de 
la task force Takuba et de la mission de formation de l’Union 
européenne (EUTM), ainsi qu’à la faveur de la crise ouverte 
par les deux coups d’État de 2020 et 2021, qui ont abouti au 

 11. E. Korol’kova, « Meždunarodno-pravovoe regulirovanie deâtelʹnosti 
častnyh voennyh i ohrannyh kompanij » [Le droit international et la régulation 
de l’activité des sociétés militaires et de sécurité privées], Russian Institute for 
International Affairs, 19 mai 2022.

renversement d’Ibrahim Boubacar Keïta et à l’instauration du 
« gouvernement de transition » dirigé par Assimi Goïta12. 

En septembre 2021, c’est-à-dire moins de quatre mois après 
le second coup d’État, l’agence Reuters révèle l’imminence de 
la signature d’un accord entre la junte et le groupe Wagner13. Le 
ministre russe des Affaires étrangères Sergueï Lavrov ne cite pas 
explicitement le groupe Wagner mais confirme que des pourpar-
lers sont en cours entre Bamako et une SMP russe. Il souligne, lors 
de l’Assemblée générale des Nations unies, que « dans la mesure 
où les autorités maliennes considèrent leurs capacités insuffisantes 
sans soutien extérieur et que ce soutien extérieur est en baisse, elles 
se sont adressées à une société militaire privée russe14 ».

Peu après, au cours d’une conférence du club Valdaï organi-
sée à Sotchi en octobre 2021, le président Poutine admet lui-même 
tacitement la présence d’une SMP russe au Mali, indiquant que 
ces organisations peuvent être présentes dans ce pays afin de par-
ticiper à des opérations de sécurisation de gisements aurifères15. 

C’est in fine à partir du mois de décembre 2021 que la présence 
de Wagner dans le pays d’Afrique subsaharienne se précise, 
avec la construction d’un campement militaire dédié à proxi-
mité de l’aéroport Modibo Keïta de Bamako. Le déploiement 
des combattants de Wagner au Mali confirme l’existence de liens 
structurants, déjà illustrée sur d’autres théâtres, entre les forces 
armées russes et le groupe Wagner. En effet, le transport de ses 
membres au Mali a été assuré par des aéronefs militaires, Il-76 
et Antonov-124 russes exploités par une compagnie aérienne au 

 12. Voir, sur l’évolution de la situation politique et sécuritaire au Mali ces 
deux dernières années, Maxime Ricard, « Mali kura, Mali fanga : la trajectoire 
politique du Mali sous domination militaire », Note de recherche, IRSEM, 2022 
(à paraître).

 13. « EXCLUSIVE Deal allowing Russian mercenaries into Mali is close – 
sources », Reuters, 13 septembre 2021, https://www.reuters.com.

 14. « Lavrov obʺâsnil obraŝenie Mali k rossijskoj ČVK borʹboj s terroristami » 
[Lavrov confirme que le Mali cherche à avoir recours à une SMP russe pour lutter 
contre le terrorisme], Interfax, 25 septembre 2021, https://www.interfax.ru. 

 15. « Putin: esli naličie ČVK iz RF v Mali budet protiv interesov Rossii, vlasti 
otreagiruût” » [Poutine : si la présence de SMP russes au Mali va à l’encontre des 
intérêts russes, nous réagirons], Tass, 21 octobre 2021, https://tass.ru. 

https://www.reuters.com/world/africa/exclusive-deal-allowing-russian-mercenaries-into-mali-is-close-sources-2021-09-13/
https://www.interfax.ru/world/793599
https://tass.ru/politika/12731707?utm_source=google.com&utm_medium=organic&utm_campaign=google.com&utm_referrer=google.com
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statut d’établissement public, le 223e détachement aérien16, pla-
cée sous l’autorité des forces aérospatiales russes et dont les mis-
sions principales visent à réaliser des vols commerciaux au profit 
des forces armées russes.

Bien que Vladimir Poutine et Sergueï Lavrov reconnaissent à 
demi-mots l’arrivée du groupe au Mali, comme ils l’avaient d’ail-
leurs déjà fait pour d’autres pays comme la Libye17, le curateur de 
cette structure, Evgueni Prigojine, rejette catégoriquement ces allé-
gations. Après que plusieurs journaux ont fait état du déploiement 
de plusieurs centaines de ses membres au Mali en décembre 2021, 
l’homme d’affaires signe un droit de réponse, publié par le service 
de presse de la société Concord, l’une de ses principales entre-
prises, dans lequel il indique que « pour ce qui concerne le Mali, 
il n’y a aucune preuve de la présence dans ce pays de formations 
armées russes et de citoyens russes, hormis ceux qui y exercent 
des activités humanitaires ou qui sont en charge de la coopération 
militaro-technique avec le Mali. Ainsi, parler du déploiement de 
la “société militaire privée Wagner” au Mali constitue, au bas mot, 
un manque absolu de professionnalisme18 ». 

La réaction des autorités maliennes est similaire : dans le com-
muniqué officiel n° 004 publié le 24 décembre 202119, Bamako 
conteste formellement la présence de sociétés militaires privées 
russes au Mali, indiquant que des « instructeurs russes sont 
présents dans le pays au même titre que la mission européenne 
de formation, dans le cadre du renforcement opérationnel des 
forces de défense et de sécurité nationale ». Pour sa part, un haut 

 16. 223e détachement aérien, https://223lo.ru//. 
 17. « Vlasti livijskogo Tobruka priglašali k rabote ČVK “Vagner”, zaâvil 

Lavrov » [Les autorités de Tobrouk ont proposé à la SMP Wagner de venir 
travailler en Libye], RIA Novosti, 1er mai 2022, https://ria.ru. 

 18. Compte VKontakte du service de presse de la société Concord, « Zapros 
ot redakcii izdaniâ “Fajnenšl Tajms” i otveté » [Réponse à la demande de la 
rédaction du Financial Times], 24 décembre 2021, https://ria.ru/20220501/
voennye-1786502148.html. 

 19. Compte Twitter du ministère des Affaires étrangères du Mali, 
« Démenti : Communiqué du Gouvernement relatif au prétendu déploiement 
des éléments d’une société de sécurité privée au Mali », 24 décembre 2021, 
https://twitter.com. 

responsable du ministère russe des Affaires étrangères précise 
le 12 janvier à l’agence Tass, qu’il s’agit « d’une société mili-
taire privée, qui fait ses propres affaires. Nous ne les avons pas 
déployés, ils ont passé un contrat avec leurs employeurs. Dans 
ce pays, il y a des autorités officielles, qui invitent nos sociétés, 
et des sociétés d’autres pays. Et nous ne savons absolument pas 
combien de membres [de cette société militaire privée] sont pré-
sents, cent, deux cents, trois cents, trois mille20 ». Il y a donc une 
contradiction fondamentale s’agissant de la qualification des 
citoyens russes présents au Mali parmi les principaux intéressés : 
pour Prigojine, il n’y a aucune preuve de leur présence ; pour 
le pouvoir à Bamako, il s’agit d’« instructeurs présents [...] dans 
le cadre du renforcement opérationnel des forces de défense et 
de sécurité nationale » ; pour la diplomatie russe, il s’agit de 
membres de sociétés militaires privées déployés dans le cadre 
d’un contrat privé passé avec le pouvoir en place à Bamako. 

Si un certain nombre d’informations en sources ouvertes per-
mettent d’avoir une idée assez précise des activités de Wagner 
en Libye, au Soudan ou encore en RCA, s’agissant du Mali, le 
filtrage d’informations semble beaucoup plus resserré, vraisem-
blablement du fait d’un effort de discrétion accru.

Plusieurs éléments suggèrent néanmoins la participation des 
membres de Wagner déployés au Mali à des opérations armées, 
menées conjointement avec les forces armées maliennes. Dans le 
sillage de leur arrivée à Bamako en décembre 2021, les membres 
de Wagner ont été déployés au centre du pays, notamment autour 
de Tombouctou, une source gouvernementale malienne confir-
mant le 6 janvier la présence d’instructeurs russes dans cette ville. 
Les premiers affrontements entre les forces armées maliennes 
secondées par des membres de Wagner et des insurgés locaux 
datent de début janvier sur l’axe Bankass-Bandiagara ; mais la 
participation de Wagner à des opérations aux côtés des forces 
armées maliennes a surtout été confirmée de manière substantielle 

 20. « MIDu neizvestno, skolʹko bojcov ČVK “Vagner” nahoditsâ v Mali » [Le 
ministère des Affaires étrangères ne sait pas combien de combattants de Wagner 
se trouvent au Mali], Interfax, 12 janvier 2022, https://www.interfax.ru. 

https://223lo.ru/
https://ria.ru/20220501/voennye-1786502148.html
https://ria.ru/20220501/voennye-1786502148.html
https://ria.ru/20220501/voennye-1786502148.html
https://twitter.com/MaliMaeci/status/1474516382767271951
https://www.interfax.ru/russia/814910
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dans le contexte d’une opération menée entre le 27 et le 31 mars 
dans la ville de Moura, au centre du Mali, au cours de laquelle 
environ 300 civils auraient trouvé la mort21. Selon la trentaine de 
témoignages recueillis par les équipes de Human Rights Watch, 
une centaine de membres de Wagner auraient participé à ce mas-
sacre ; les FAMa ont pour leur part indiqué que les 200 personnes 
« neutralisées » étaient des combattants « terroristes »22. 

Dans un entretien accordé au journal Moskovskij Komsomolec 
en octobre 2021, un ancien membre de Wagner avait indiqué la 
nature des combats auxquels participaient vraisemblablement 
les combattants de Wagner au Mali. L’ex-mercenaire expliquait 
que la participation à des opérations armées sur le terrain malien 
serait plus simple qu’en Syrie ou en Libye, notamment pour des 
membres expérimentés du groupe : « Ce que je comprends du 
conflit en cours au Mali, c’est qu’il n’a pas grand-chose à voir 
avec ce qu’il se passe en Syrie ou même en Libye. Les combat-
tants locaux ne disposent pas de blindés, n’ont pas de systèmes 
de commandement unifiés. Par ailleurs, il n’y a pas vraiment de 
zones urbaines densément peuplées. Les opérations militaires 
consistent essentiellement en des raids dans le désert, il s’agit 
d’effrayer des unités isolées23. »

Selon les données compilées par l’ONG américaine Armed 
Conflict Location & Event Data Project (ACLED) à l’été 2022, 
plus de 456 civils auraient déjà perdu la vie dans 9 incidents dif-
férents impliquant les FAMa et les membres de Wagner24. Ces 

 21. Voir, à propos du massacre de Moura, l’article d’Alexandre Dzhemal, 
« Au Mali, cinq jours de massacre à Moura », Libération, 3 avril 2022, https://
www.liberation.fr et celui d’Elian Peltier, Mady Camara et Christiaan Triebert, 
« ‘The Killings Didn’t Stop.’ In Mali, a Massacre With a Russian Footprint », The 
New York Times, 31 mai 2022, https://www.nytimes.com. 

 22. « Moura : l’armée malienne livre ses précisions », RFI, 11 avril 2022, 
https://www.rfi.fr. 

 23. « Byvšij boec ČVK rasskazal, čto ždet rossijskih naemnikov v Mali » [Un 
ancien combattant de Wagner témoigne de ce à quoi pourraient s’attendre les 
combattants russes au Mali], Moskovskij Komsomolec, 6 octobre 2021, https://
www.mk.ru. 

 24. Voir, sur les exactions de Wagner en RCA et au Mali, le rapport publié 
par l’organisation ACLED, « Wagner Group Operations in Africa Civilian 

données sont cohérentes avec celles d’un rapport publié en mai 
par la Mission multidimensionnelle intégrée des Nations unies 
pour la stabilisation au Mali (MINUSMA) : celui-ci souligne que 
le nombre d’atteintes aux droits de l’homme commises par les 
forces de défense et de sécurité au Mali est passé de 31 au pre-
mier trimestre 2021 à 320 au premier trimestre 202225. S’agissant 
du rôle de garde prétorienne parfois joué par Wagner, une diffé-
rence notable doit être soulignée entre les cas malien et centrafri-
cain. Alors que les mercenaires russes garantissent publiquement 
la protection du président Touadéra en RCA et s’affichent dans 
les rues de Bangui, un tel phénomène n’a pas été observé jusqu’à 
présent auprès de la junte malienne. La présence de Wagner 
demeure quasi invisible à Bamako. Comme nous l’explique le 
journaliste Matteo Maillard lors d’un entretien en septembre 
2022, les autorités de transition s’appuieraient sur leurs propres 
réseaux pour assurer leur sécurité.

Pour l’heure, une certaine opacité existe également concernant 
les modes de financement de Wagner au Mali. Alors que ceux-ci 
sont bien documentés au Soudan et en RCA, où l’extraction de 
matières premières (diamant, or, bois précieux26) et la protection 
de sites miniers représente une dimension essentielle du modèle 
entrepreneurial développé par Prigojine, les informations concer-
nant le Mali sont limitées. Deux géologues envoyés par Wagner 
ont bien mené des activités de prospection minière dans les zones 
aurifères du sud en amont de l’arrivée des mercenaires russes27, 

Targeting Trends in the Central African Republic and Mali », 30 août 2022, 
https://acleddata.com. 

 25. MINUSMA, « Note trimestrielle sur les tendances des violations et 
atteintes aux droits de l’homme au Mali pour le premier trimestre 2022 », 
30 mai 2022, https://minusma.unmissions.org. 

 26. Voir, par exemple, l’enquête de Justine Brabant réalisée avec l’European 
Investigation Cooperation (EIC) et l’association OpenFacto sur la société Bois 
Rouge en RCA, « Bois contre mercenaires russes : comment la Centrafrique a 
bradé une forêt au groupe Wagner », Mediapart, 26 juillet 2022, https://www.
mediapart.fr. 

 27. Élise Vincent, « Exactions et prédations minières : le mode opératoire 
de la milice russe Wagner en Afrique », Le Monde, 14 décembre 2021, https://
www.lemonde.fr. 

https://www.mk.ru/politics/2021/10/06/byvshiy-boec-chvk-rasskazal-chto-zhdet-rossiyskikh-naemnikov-v-mali.html
https://www.liberation.fr/international/afrique/au-mali-cinq-jours-de-massacre-a-moura-20220403_ML5GR2ND3JH57BAWML5GHQ7W24/
https://www.liberation.fr/international/afrique/au-mali-cinq-jours-de-massacre-a-moura-20220403_ML5GR2ND3JH57BAWML5GHQ7W24/
https://www.nytimes.com/2022/05/31/world/africa/mali-massacre-investigation.html
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20220411-moura-l-arm%C3%A9e-malienne-livre-ses-pr%C3%A9cisions
https://www.mk.ru/politics/2021/10/06/byvshiy-boec-chvk-rasskazal-chto-zhdet-rossiyskikh-naemnikov-v-mali.html
https://www.mk.ru/politics/2021/10/06/byvshiy-boec-chvk-rasskazal-chto-zhdet-rossiyskikh-naemnikov-v-mali.html
https://acleddata.com/2022/08/30/wagner-group-operations-in-africa-civilian-targeting-trends-in-the-central-african-republic-and-mali/#s3
https://minusma.unmissions.org/la-minusma-publie-sa-note-trimestrielle-sur-les-tendances-des-violations-et-atteintes-aux-droits-de
https://www.mediapart.fr/journal/international/260722/bois-contre-mercenaires-russes-comment-la-centrafrique-brade-une-foret-au-groupe-wagner
https://www.mediapart.fr/journal/international/260722/bois-contre-mercenaires-russes-comment-la-centrafrique-brade-une-foret-au-groupe-wagner
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2021/12/14/exactions-et-predations-la-methode-de-la-milice-wagner-en-afrique_6105992_3212.html/
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2021/12/14/exactions-et-predations-la-methode-de-la-milice-wagner-en-afrique_6105992_3212.html/
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mais l’étendue de leurs activités extractives actuelles, vraisembla-
blement moindre qu’en RCA, reste peu connue. En juillet 2022, 
le commandant de la force Barkhane, le général Laurent Michon, 
a toutefois accusé le groupe Wagner de « prédation », à travers 
l’exploitation de trois mines d’or du pays28. Selon les informa-
tions diffusées par Jeune Afrique en septembre 2022, les négocia-
tions entre Wagner et les autorités maliennes seraient toujours en 
cours, afin de transférer au groupe russe des permis d’exploita-
tion jusqu’alors détenus par des entreprises canadiennes et austra-
lienne29. Le principal élément notoire, communiqué publiquement 
par une source officielle américaine fin 2021, fait état d’un contrat 
en vertu duquel le pouvoir à Bamako verserait au groupe Wagner 
la somme mensuelle de 10 millions de dollars30. 

UN ACCOMPAGNEMENT INFORMATIONNEL  
ENTRE LÉGITIMATION ET DÉNIGREMENT

Au-delà de ce premier pilier, le modèle d’implantation du 
groupe Wagner et d’« entrepreneuriat d’influence » mis en place 
par Evgueni Prigojine s’appuie sur une autre dimension, plus 
immatérielle et englobante, qui prend aussi forme au Mali. Il 
s’agit d’un soutien informationnel apporté à cette présence non 
officielle de la Russie pour forger des représentations favorables 
aux paramilitaires de Wagner, cautionner son action par des 
moyens médiatiques et culturels, nouer des liens avec des sou-
tiens locaux potentiels et, à plus grande échelle, légitimer la coo-
pération russo-malienne et discréditer ses détracteurs. 

Nous nous concentrons d’abord sur l’écosystème formé 
par des acteurs identifiés et connus pour leur appartenance 
à la galaxie Prigojine. Ces acteurs – médias russophones ou 

 28. « Le commandant de Barkhane accuse le groupe russe Wagner de 
“prédation” au Mali », TV5 Monde, 21 juillet 2022, https://information.
tv5monde.com. 

 29. Benjamin Roger, « Mali : comment Wagner compte faire main basse sur 
des mines d’or », Jeune Afrique, 7 septembre 2022.

 30. « Potential deployment of the Wagner group in Mali », Press statement, 
US Department of State, 15 décembre 2021, https://www.state.gov. 

francophones, sites d’organisations, sites sous fausse bannière, 
comptes sur Telegram, VK, Twitter et YouTube liés à des indivi-
dus ou des entités – publient chaque jour des dizaines d’articles, 
de messages et de vidéos, qui constituent d’ailleurs une base de 
données prometteuse pour la conduite d’enquêtes numériques 
et de recherches en sources ouvertes31. Ces contenus sont consa-
crés non seulement aux actualités locales africaines et interna-
tionales, mais aussi aux mutations de la présence russe et à ses 
« instructeurs » (le principal élément de langage pour qualifier les 
membres de Wagner) en Afrique subsaharienne. Précisons que 
la liste des acteurs mentionnés dans cette partie n’est pas exhaus-
tive, tant cette galaxie comprend d’autres sources « grises » et 
« noires » non identifiées ou non attribuables au moment de la 
rédaction de cette étude32.

Le cas de RIA FAN et de sa couverture des actualités africaines

Créé en 2014, RIA FAN [Federal’noïe Agenstvo Novosteï] est 
l’étendard de la holding médiatique Patriot, détenue par Prigojine. 
Son site est la principale centrale de production de contenus du ver-
sant russophone de l’écosystème mis en place par l’homme d’af-
faires33, et a attiré plus de vingt millions de visites en février 2022, 
dont 75 % issues de Russie (SimilarWeb). Son étude nous paraît per-
tinente dans la mesure où RIA FAN sert non seulement de caisse de 
résonance aux activités liées de près ou de loin au réseau Prigojine et 
au groupe Wagner, mais aussi de révélateur des récits véhiculés par 
ces derniers pour justifier cette expansion. RIA FAN relaie dans ses 
articles des contenus produits par des médias africains, notamment 

 31. Voir, à ce titre, le projet « All Eyes On Wagner », lancé par l’association 
OpenFacto en 2021 : https://alleyesonwagner.org/. 

 32. Voir à ce titre la typologie des « manœuvres informationnelles russes » 
réalisée par Kevin Limonier et Marlène Laruelle, « Typologie des manœuvres 
informationnelles russes à l’égard des pays francophones », Annuaire français de 
relations internationales, vol. 23, 2022, p. 65-80.

 33. M. Audinet, C. Gérard, « Les “libérateurs” », op. cit. Voir également la 
thèse de Colin Gérard, en cours de rédaction, qui traite entre autres du rôle de 
Patriot au sein du dispositif d’influence informationnel russe.

https://information.tv5monde.com/info/le-commandant-de-barkhane-accuse-le-groupe-russe-wagner-de-predation-au-mali-465262
https://information.tv5monde.com/info/le-commandant-de-barkhane-accuse-le-groupe-russe-wagner-de-predation-au-mali-465262
https://www.state.gov/potential-deployment-of-the-wagner-group-in-mali
https://alleyesonwagner.org/
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lorsqu’ils adoptent une ligne favorable à une coopération accrue entre 
les autorités de transition et la Russie. Le site de la radio centrafricaine 
Lengo Songo, la « radio des Russes » financée par le réseau Prigojine 
en RCA34, en est l’un des exemples les plus significatifs : les articles de 
Lengo Songo ont à ce jour été cités près de 160 fois sur le site phare de 
Patriot. Au Mali, avec une quinzaine de reprises, le site indépendant 
le plus cité par RIA FAN est Mali Actu (voir infra).

L’observation du traitement médiatique des actualités de 
plusieurs pays africains par RIA FAN témoigne d’un véritable 
« accompagnement informationnel » du réengagement de la 
Russie et de ses différents acteurs en Afrique subsaharienne par 
la galaxie Prigojine. À chaque fois que le groupe Wagner entame 
des négociations avec un gouvernement ou s’implante dans un 
pays, ou à la faveur d’événements politiques locaux majeurs sus-
ceptibles d’intéresser les acteurs russes (élections, coup d’État, 
etc.), la centrale de production qu’est RIA FAN semble ainsi se 
mettre en action pour légitimer leur action ou celle de ses alliés 
de circonstance, et dénigrer celle de ses adversaires.

Dans un travail mené par l’un des auteurs avec le chercheur 
Colin Gérard, nous avons comparé la couverture des actualités de 
trois pays représentatifs des différents niveaux d’implication du 
groupe Wagner dans la région, entre juillet 2017 et janvier 2022 
(voir graphique n° 1)35 : la RCA, où l’implantation de Wagner est 
ancienne (début 2018), importante (entre 1 500 et 2 000 combat-
tants) et durable ; le Mozambique, avec une présence ancienne et 
limitée, après la lourde défaite de Wagner au Cabo Delgado fin 
2019 et son retrait quasi intégral, quelques semaines après son 
arrivée ; et enfin le Mali, avec une arrivée récente fin 2021 et un 
contingent important déployé dans le pays. 

 34. Maxime Audinet, Benjamin Harding, « En Centrafrique, la Russie 
externalise son influence », La Revue des médias, 13 octobre 2022, https://
larevuedesmedias.ina.fr. 

 35. Voir, pour une explication détaillée du graphique, M. Audinet et 
C. Gérard, « Les “libérateurs” », op. cit.

Graphique n° 1 

Volume mensuel d’articles produits par RIA FAN à partir des tags « RCA », 
« Mozambique », « Mali » et « Burkina Faso »  

entre juillet 2017 et janvier 2022
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https://larevuedesmedias.ina.fr/republique-centrafricaine-russie-sous-traitance-influence-information-radio-lengo-songo
https://larevuedesmedias.ina.fr/republique-centrafricaine-russie-sous-traitance-influence-information-radio-lengo-songo
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Nous avons ajouté en contrepoint le Burkina Faso à l’analyse : 
le groupe Wagner n’est pas présent dans le pays au moment de 
l’analyse, mais le coup d’État de janvier 2022 amenant au pouvoir 
le lieutenant-colonel Paul-Henri Sandaogo Damiba a été salué par 
Prigojine, tandis que l’un de ses lieutenants en RCA, Alexandre 
Ivanov, s’est dit prêt à « partager l’expérience » des « instructeurs 
russes » au Burkina Faso36. Malgré les hésitations des autorités au 
pouvoir, le « pays des hommes intègres » fait aujourd’hui partie 
des pays africains dans le viseur de la galaxie Prigojine37.

Parmi les quatre pays observés, la couverture par RIA FAN 
des actualités centrafricaines est clairement la plus volumineuse. 
Le pic isolé d’août 2018 correspond à une série d’articles publiés 
après l’assassinat suspect, fin juillet au nord de Bangui, de trois 
journalistes russes venus enquêter sur les activités de Wagner en 
RCA. Un renforcement très net est à l’œuvre depuis les élections 
présidentielles de décembre 2020 et la contre-offensive menée 
les mois suivants par les forces armées centrafricaines (FACA) 
et les mercenaires de Wagner contre les groupes rebelles de la 
Coalition des patriotes pour le changement (CPC).

Le volume de contenus consacrés au Mali par RIA FAN 
illustre également cet accompagnement informationnel. Leur 
production s’est intensifiée en plusieurs vagues, parallèlement 
aux opportunités ouvertes par le renversement du régime 
d’Ibrahim Boubacar Keïta en août 2020 (première vague), par 
le deuxième coup d’État de mai 2021 (deuxième vague) et, sur-
tout, par le début des négociations engagées avec Wagner par 
le gouvernement pustchiste d’Assimi Goïta en septembre 2021. 
Depuis l’arrivée des mercenaires russes fin décembre, et sur fond 
de crise diplomatique majeure entre Paris et Bamako et de retrait 
de l’armée française du pays, RIA FAN publie plusieurs dizaines 
d’articles chaque semaine consacrés au Mali.

 36. « Le Burkina Faso à son tour dans la ligne de mire de la communication 
russe ? », RFI, 27 janvier 2022, https://www.rfi.fr. 

 37. Voir l’enquête de Benjamin Roger pour Jeune Afrique, « Le Burkina Faso 
dans le viseur de Wagner », 30 juin 2022, https://www.jeuneafrique.com.

Loin d’être simplement factuels, les articles consacrés au Mali 
par RIA FAN sont profondément subjectifs, partiaux et éditoria-
lisés. C’est ce que montre l’analyse de jugement des 129 articles 
publiés sur son site, que nous avons réalisée à partir du tag 
« Mali » (tableau n° 1).

Tableau n° 1

Analyse de jugements des 129 articles publiés sur RIA FAN à partir du tag 
« Mali » en janvier 2022

Thème dominant Nombre 
d’articles Part

Actualités impliquant uniquement les autorités maliennes 
et leur action 27 20,9 %

Dont articles mélioratifs sur le gouvernement de transition et/
ou sur les FAMa 16 12,40 %

Actualités impliquant la France (armée, gouvernement, 
diaspora malienne, etc.) 27 20,9 %

Dont articles péjoratifs sur le gouvernement français et/ou sur 
Barkhane 18 13,95 %

Actualités impliquant les États-Unis ou les partenaires 
européens de « Takuba » 13 10,1 %

Actualités impliquant la Russie 30 23,3 %

Dont articles favorables à la présence russe et à la coopération 
russo-malienne 22 17,05 %

Articles sur la compétition franco-russe au Mali 6 4,7 %

Articles impliquant la CEDEAO 23 17,8 %

Dont articles critiques de la CEDEAO 22 17,05 %

Autres 3 2,3 %

Près d’un quart des articles publiés concernent le rôle de la 
Russie dans le pays, dont 22 affichent une tonalité positive, voire 
élogieuse. À quelques rares exceptions près, les mercenaires de 
Wagner sont systématiquement présentés comme des « instruc-
teurs » ou des « formateurs » russes, selon la terminologie offi-
cielle utilisée par les autorités russes et maliennes. La position 
française domine dans plus de 20 % des contenus, dont 18 articles 
ouvertement critiques du gouvernement et de l’opération 
Barkhane. De la même manière, le rôle de la Communauté écono-
mique des États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEO), à l’origine des 

https://www.rfi.fr/fr/afrique/20220127-le-burkina-faso-%C3%A0-son-tour-dans-la-ligne-de-mire-de-la-communication-russe
https://www.jeuneafrique.com/1357881/politique/enquete-le-burkina-faso-dans-le-viseur-de-wagner/
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sanctions émises contre Bamako et présentée comme « contrôlée 
par la France », est dénoncé dans 17 % des articles. Enfin, un peu 
plus de 12 % des articles publiés sur la période offrent un regard 
mélioratif sur le gouvernement de transition malien et les FAMa.

Sans surprise, les éléments controversés ou susceptibles de 
nuire à la réputation des acteurs russes (extraction minière, pil-
lage, exactions, etc.) sont passés sous silence dans les contenus 
de RIA FAN. En avril 2022, le massacre perpétré par des soldats 
maliens et des mercenaires russes à Moura, dans le centre du 
Mali, n’est ainsi pas couvert par RIA FAN. Son journaliste Igor 
Sarmatov préfère s’en tenir à la version officielle des autorités 
maliennes d’une « opération antiterroriste » ayant exclusive-
ment abouti à la « liquidation de 203 radicaux », tandis que les 
accusations des autorités françaises et des « médias globalistes 
occidentaux » sont qualifiées de « fake news » et de « provoca-
tion »38.

Opération d’influence et désinformation au Mali :  
quel rôle de la Russie ?

Le déploiement des mercenaires russes au Mali depuis fin 
2021 s’est aussi accompagné ces dernières semaines d’une proli-
fération de contenus de désinformation en ligne, le plus souvent 
destinés à dénigrer la présence française et justifier celle de la 
Russie. C’est ce qu’a montré Jean Le Roux du DFR Lab, dans un 
rapport publié en février 2022, avec le cas d’un réseau coordonné 
de cinq pages Facebook combinant 140 000 abonnés et plus de 
24 000 posts publiés sur la plateforme39. Mais Le Roux recon-
naît qu’une partie des auteurs de ces posts sont sans doute 
des Maliens authentiquement favorables au gouvernement de 

 38. « Franciâ opravdyvaet zverstva boevikov dlâ diskreditacii vlastej Mali » 
[La France justifie les atrocités commises par les rebelles pour discréditer les 
autorités maliennes], RIA FAN, 13 avril 2022, https://riafan.ru. 

 39. Jean Le Roux, « Pro-Russian Facebook assets in Mali coordinated 
support for Wagner Group, anti-democracy protests », DFRLab, 17 février 2022, 
https://medium.com/dfrlab. 

transition et/ou à la Russie. Facebook n’avait d’ailleurs toujours 
pas suspendu certaines de ces pages au printempts 202240.

Dans la plupart des cas, il reste difficile de démontrer que la 
production ou la diffusion de ces contenus est le fait d’acteurs 
inauthentiques (bots, faux comptes, campagnes coordonnées) ou 
exogènes, a fortiori des acteurs russes ou des sous-traitants sub-
ventionnés. Pourtant, certaines pratiques informationnelles uti-
lisées depuis des années par les acteurs liés à Evgueni Prigojine, 
en premier les « usines à trolls41 » que l’homme d’affaires spon-
sorise, ont été identifiées ces derniers mois au Mali, et plus lar-
gement en Afrique subsaharienne42. Plusieurs opérations de 
désinformation peuvent même désormais clairement être attri-
buées au groupe Wagner et à la galaxie Prigojine, et certaines ont 
d’ailleurs fait l’objet d’un important traitement médiatique ces 
derniers mois. 

C’est le cas de l’affaire macabre de Gossi43. Le 22 avril 2022, 
l’armée française transmet à la presse des images aériennes 

 40. Voir l’article de Jason Burke dans The Guardian, « Facebook struggles 
as Russia steps up presence in unstable West Africa », 17 avril 2022, https://
www.theguardian.com. 

 41. Voir Colin Gérard, « “Usines à trolls” russes : de l’association patriotique 
locale à l’entreprise globale », La Revue des médias, 20 juin 2019, https://
larevuedesmedias.ina.fr.

 42. C’est le cas de la pratique dite du fake man on the street. Celle-ci consiste 
à créer de faux comptes d’individus locaux lambda (en l’occurrence, ici, des 
citoyens maliens) et à les mobiliser dans des opérations d’influence ou de 
désinformation, afin d’accroître la crédibilité du message transmis et de 
favoriser sa reprise par des acteurs tiers (médias, autres comptes, etc.). Voir, sur 
ce sujet, Shelby Grossman et al., « In Bed with Embeds: How a Network Tied to 
IRA Operations Created Fake “Man on the Street” Content Embedded in News 
Articles », Stanford Internet Observatory, Cyber Policy Center, 2 décembre 
2021, https://cyber.fsi.stanford.edu. Voir également, sur le cas malien, 
Benjamin Roger, « Macron-Poutine : fake news, influenceurs, barbouzes… 
Les secrets d’une guerre de l’ombre en Afrique », Jeune Afrique, 31 août 2022, 
https://www.jeuneafrique.com. 

 43. Voir les enquêtes de Wassim Nasr sur France 24, « Mali : l’armée 
française affirme avoir filmé des mercenaires russes en train d’enterrer des 
corps », 22 avril 2022, https://www.france24.com et de Sophie Malibeaux 
et Grégory Genevrier sur RFI, « À Gossi, mise en scène d’un charnier pour 
discréditer l’armée française », 22 avril 2022, https://www.rfi.fr. 

https://riafan.ru/23016992-frantsiya_opravdivaet_zverstva_boevikov_dlya_diskreditatsii_vlastei_mali
https://medium.com/dfrlab/pro-russian-facebook-assets-in-mali-coordinated-support-for-wagner-group-anti-democracy-protests-2abaac4d87c4
https://www.theguardian.com/world/2022/apr/17/facebook-struggles-as-russia-steps-up-presence-in-unstable-west-africa
https://www.theguardian.com/world/2022/apr/17/facebook-struggles-as-russia-steps-up-presence-in-unstable-west-africa
https://larevuedesmedias.ina.fr/usines-trolls-russes-de-lassociation-patriotique-locale-lentreprise-globale
https://larevuedesmedias.ina.fr/usines-trolls-russes-de-lassociation-patriotique-locale-lentreprise-globale
https://larevuedesmedias.ina.fr/usines-trolls-russes-de-lassociation-patriotique-locale-lentreprise-globale
https://cyber.fsi.stanford.edu/io/news/embeds-dec-2021
https://www.jeuneafrique.com/1367291/politique/enquete-russie-france-lafrique-au-coeur-de-la-guerre-dinfluence-entre-paris-et-moscou/
https://www.jeuneafrique.com/1367291/politique/enquete-russie-france-lafrique-au-coeur-de-la-guerre-dinfluence-entre-paris-et-moscou/
https://www.france24.com/fr/afrique/20220422-mali-l-arm%C3%A9e-fran%C3%A7aise-affirme-avoir-film%C3%A9-des-mercenaires-russes-en-train-d-enterrer-des-corps
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/les-dessous-de-l-infox-la-chronique/20220422-%C3%A0-gossi-mise-en-sc%C3%A8ne-d-un-charnier-pour-discr%C3%A9diter-l-arm%C3%A9e-fran%C3%A7aise
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filmées par drone, qui montrent un groupe d’individus en uni-
forme présentés comme des membres de Wagner. Les combat-
tants sont en train d’enterrer et de filmer les corps de personnes 
inconnues, à trois kilomètres de la base militaire de Gossi, rétro-
cédée trois jours plus tôt par la France aux FAMa. Dans un autre 
extrait vidéo mis à disposition par l’armée française, ce groupe 
se déplace avec des véhicules Deng Feng, utilisés par les FAMa 
et Wagner. Le 20 avril, le faux compte @diadiarra644, qui se fai-
sait passer pour un ancien militaire et « patriote malien » et a été 
depuis supprimé par Twitter, accuse dans un tweet l’armée fran-
çaise de « crime contre le peuple malien » à Gossi. Le lendemain, 
le même compte diffuse la vidéo rapprochée du charnier corres-
pondant à celui des images aériennes françaises. Cette opération 
de désinformation montée par les acteurs russes, et la riposte 
immédiate de l’armée française pour la contrecarrer, sont impor-
tantes à deux titres. L’affaire de Gossi est d’abord la traduction 
concrète de la posture beaucoup plus offensive développée par 
l’armée française en matière de « lutte informationnelle », dans 
la continuité de sa nouvelle doctrine de « lutte informatique 
d’influence » (L2I) adoptée en octobre 202145. Après des années 
de relative passivité dans l’espace informationnel et de malaise 
prononcé vis-à-vis de la conduite d’opérations d’influence, les 
armées françaises investissent aujourd’hui clairement cet espace 
pour y contrer les acteurs russes au Sahel46, alors même qu’elles 
se désengagent du terrain « physique » au Mali. Ensuite, l’épi-
sode constitue la première attribution par les autorités fran-
çaises d’une « attaque informationnelle » à un acteur étranger. 
La méthode utilisée pour briser dans l’œuf cette opération, celle 
de la déclassification de renseignements militaires et de leur 
transmission ciblée à la presse, notamment aux médias fran-
çais présents en Afrique (France 24, TV5 Monde, RFI), est aussi 

 44. Voir le tweet de debunking du compte @diadarra6 par Thomas Eydoux, 
le 22 avril 2022, https://twitter.com. 

 45. Voir, sur le site du ministère des Armées : « Éléments publics de doctrine 
de lutte informatique d’influence (L2I) », 2021, https://www.defense.gouv.fr. 

 46. B. Roger, « Macron-Poutine : fake news, influenceurs, barbouzes… », 
op. cit.

révélatrice d’un mode opératoire spécifique, réactualisé par le 
renseignement américain en amont et depuis le début de l’inva-
sion de l’Ukraine par la Russie47.

Les réactions de la galaxie Prigojine pour blanchir les parami-
litaires russes ne se sont pas fait attendre à la suite de l’opération 
française, parallèlement aux accusations des autorités maliennes 
contre l’armée française. Le 22 avril, le « sociologue » Maksim 
Chougaleï, un des poissons-pilotes et figure de premier plan du 
réseau Prigojine en Afrique48, évoque dans un post sur sa chaîne 
Telegram les « atrocités commises par les politiciens et les mili-
taires français » en Afrique et assène qu’il est « évident que ce 
sont les Français qui ont procédé à ces inhumations inhumaines 
près de leur base »49. Le 26 avril, lors d’une conférence de presse 
de l’agence Rossia Segodnia (Sputnik) rapportée par RIA FAN50, 
Mira Terada, la responsable de la Fondation de lutte contre la 
répression (FBR), une entité du réseau Prigojine, déclare que 
« l’affirmation selon laquelle des mercenaires russes figurent 
sur les images est une autre provocation de la propagande fran-
çaise ». Enfin, dans des propos rapportés dans le Guardian et 
parallèlement à une critique en règle d’une « civilisation occi-
dentale en voie de disparition [...] infectée par une maladie appe-
lée le nazisme », Evgueni Prigojine en personne réagit à l’affaire 
de Gossi en accusant l’armée française d’avoir tué « sans pitié » 
des civils maliens près de leur base militaire51.

Les acteurs russes liés à Wagner pourraient en outre répli-
quer au Mali des pratiques d’externalisation d’autres types 

 47. Warren P. Strobel, « Release of Ukraine Intelligence Represents New 
Front in U.S. Information War With Russia », The Wall Street Journal, 4 avril 
2022, https://www.wsj.com. 

 48. « Shugaley, un “influenceur” russe en Afrique », Le Figaro, 16 juillet 
2021, https://www.lefigaro.fr. 

 49. Voir le post du 22 avril 2022, https://t.me/max_shugaley. 
 50. « Mira Tèrada: Obvineniâ Rossii v pričastnosti k zahoroneniâm v Mali 

— provokaciâ francuzskoj propagandy » [Mira Terada : Les accusations de 
participation de la Russie aux charniers maliens sont une provocation de la 
propagande française], RIA FAN, 26 avril 2022, https://riafan.ru. 

 51. « Wagner-linked Putin ally: ‘Dying west thinks Russians are third world 
scum’ », The Guardian, 4 mai 2022, https://www.theguardian.com. 

https://twitter.com/EydouxT/status/1517291747419865094?s=20&t=Ed9bc4MmGKx1UsjgCwF_EA
https://www.defense.gouv.fr/sites/default/files/ema/doctrine_de_lutte_informatique_dinfluence_l2i.pdf
https://www.defense.gouv.fr/sites/default/files/ema/doctrine_de_lutte_informatique_dinfluence_l2i.pdf
https://www.wsj.com/articles/release-of-secrets-represents-new-front-in-u-s-information-war-with-russia-11649070001
https://www.lefigaro.fr/international/shugaley-un-influenceur-russe-en-afrique-20210716
https://t.me/max_shugaley/348%C2%A0
https://riafan.ru/23152038-mira_terada_obvineniya_rossii_v_prichastnosti_k_zahoroneniyam_v_mali_provokatsiya_frantsuzskoi_propagandi
https://www.theguardian.com/world/2022/may/04/putin-ally-yevgeny-prigozhin-wagner-group-dying-west-russians-third-world-scum
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d’opérations informationnelles observées en RCA, comme leur 
influence importante auprès du Bureau information et commu-
nication (BIC) lié à l’exécutif centrafricain52, en externalisant cer-
taines opérations d’influence auprès d’acteurs locaux. En 2020, 
une excroissance de l’Internet Research Agency (IRA), la célèbre 
« usine à trolls » de Saint-Pétersbourg sponsorisée par Prigojine, 
avait ainsi été incorporée au sein d’une ONG de la banlieue d’Ac-
cra au Ghana. Ses comptes ciblaient les populations afro-amé-
ricaines en amont des élections présidentielles de 2020 aux 
États-Unis53. Le journal Jeune Afrique rapporte par ailleurs qu’une 
« cellule d’influence » rattachée à l’ambassadeur Igor Gromyko – 
le petit-fils du ministre soviétique des Affaires étrangères Andreï 
Gromyko – est à l’œuvre depuis plusieurs mois au sein de l’am-
bassade de Russie à Bamako54. 

En outre, contrairement à Lengo Songo en RCA, nous 
n’avons pas encore connaissance d’un média partiellement ou 
entièrement financé par le réseau Prigojine au Mali. Le « média 
indépendant » CEIBA apparaît néanmoins suspect à plusieurs 
titres et pourrait ressembler à un site sous fausse bannière55. Son 
nom de domaine malien, ceiba.ml, ainsi que ses comptes sur 
Facebook et Twitter, ont tous été créés début janvier 2022, soit 
quelques jours après l’arrivée du groupe Wagner. Si la majo-
rité des contenus de CEIBA porte sur les actualités maliennes, 
avec un discours pro-junte assumé, une partie très significative 
de ses contenus est consacrée à la politique étrangère russe. 
Depuis le 24 février et l’invasion de l’Ukraine, 57 des 71 articles 
de la rubrique « Monde » de CEIBA, soit 80 % des contenus, 

 52. Voir l’enquête fouillée de Mathieu Olivier pour Jeune Afrique, « Russie-
Afrique : l’ombre des mercenaires de Wagner », 26 juillet 2021, https://www.
jeuneafrique.com, ainsi que le film d’Alexandra Jousset et Ksenia Bolchakova, 
Wagner : l’armée de l’ombre de Poutine, 2022.

 53. « IRA in Ghana », Report, Graphika, mars 2020.
 54. Voir l’enquête de Benjamin Roger et Mathieu Olivier, « Wagner au Mali : 

enquête exclusive sur les mercenaires de Poutine », Jeune Afrique, 18 février 
2022, https://www.jeuneafrique.com. 

 55. Nous remercions le journaliste du Monde Matteo Maillard de nous avoir 
transmis cette information.

sont liés à la Russie et/ou à l’Ukraine, avec une ligne plus favo-
rable à la première qu’à la seconde. Plusieurs articles hostiles à 
la présence française sont aussi diffusés sur le site. 

Certaines sources, comme le site favorable au gouvernement 
malien MaliJet, sont régulièrement citées par RIA FAN lorsque 
leurs articles sont favorables aux acteurs russes. C’est aussi, 
comme on l’a dit, le cas du site Mali Actu, qui a aussi donné 
la parole à des figures de premier plan de la galaxie Prigojine : 
une première fois en octobre 2021 avec une « interview exclu-
sive » d’Aleksandr Ivanov, dans lequel ce directeur d’une orga-
nisation liée au groupe Wagner à Bangui (la Communauté des 
officiers pour la sécuritaire internationale – COSI) vantait les 
actions des « spécialistes russes » en RCA, parallèlement aux 
négociations entre la SMP et le gouvernement malien56 ; et à 
deux reprises à Maksim Chougaleï, au moment de l’arrivée de 
Wagner au Mali et juste après l’affaire de Gossi, avec la publi-
cation de ses déclarations sur Telegram publiées quelques jours 
plus tôt57. Les éléments de langage de Chougaleï ont aussi été 
publiés par MaliJet en janvier 202258. À chaque fois, l’homme 
lige de Prigojine est présenté dans ces médias maliens sous son 
appellation récurrente de « sociologue russe », sans que ses 
liens avec Wagner soient jamais mentionnés. Nous verrons que 
l’entrisme médiatique russe au Mali passe aussi par l’action des 
médias publics russes internationaux, RT et Sputnik (voir infra). 

En agissant comme une caisse de résonance en russe de ce 
type de contenus produits localement, RIA FAN permet aussi 
d’identifier des comptes-relais sur les réseaux sociaux qui servent 

 56. « Mali – Interview exclusive d’un spécialiste militaire russe sur les 
activités des SMP et Wagner au Mali », Mali Actu, 5 octobre 2021, https://
maliactu.net.

 57. Voir « Maxime Shugaley : “Paris ne comprend pas encore que la phase 
d’opposition sérieuse à leurs habitudes coloniales a déjà commencé” », Mali 
Actu, 21 décembre 2021, https://maliactu.net, et « La pensée de l’expert russe, 
Maxime Shugaley, sur les atrocités à Gossi », Mali Actu, 28 avril 2022, https://
maliactu.net. 

 58. Voir « Le sociologue Maxime Shugaley : Assimi Goïta est le nouveau 
“Che Guevara” africain », MaliJet, 25 janvier 2022, https://malijet.com. 

https://www.jeuneafrique.com/1204638/politique/russie-afrique-wagner-enquete-sur-les-mercenaires-de-poutine/
https://www.jeuneafrique.com/1204638/politique/russie-afrique-wagner-enquete-sur-les-mercenaires-de-poutine/
https://www.jeuneafrique.com/1314123/politique/wagner-au-mali-enquete-exclusive-sur-les-mercenaires-de-poutine/
https://maliactu.net/mali-interview-exclusive-dun-specialiste-militaire-russe-sur-les-activites-des-smp-et-wagner-au-mali/
https://maliactu.net/mali-interview-exclusive-dun-specialiste-militaire-russe-sur-les-activites-des-smp-et-wagner-au-mali/
https://maliactu.net/maxime-shugaley-paris-ne-comprend-pas-encore-que-la-phase-dopposition-serieuse-a-leurs-habitudes-coloniales-a-deja-commence/
https://maliactu.net/la-pensee-de-lexpert-russe-maxime-shugaley-sur-les-atrocites-a-gossi/
https://maliactu.net/la-pensee-de-lexpert-russe-maxime-shugaley-sur-les-atrocites-a-gossi/
https://malijet.com/les_faits_divers_au_mali/lettres_ouvertes_mali/266231-le-sociologue-maxime-shugaley-assimi-go%C3%AFta-est-le-nouveau-%C2%AB-che.html
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directement les intérêts des acteurs russes. Citons par exemple, 
s’agissant de l’affaire de Gossi et au-delà du compte @diadiarra6, 
le compte Twitter @MalleLuka, créé en avril 2022. Dans un tweet 
du 13 mai 2022 cité par RIA FAN le 20 mai59, le compte, qui s’af-
fiche dans sa bio comme « panafricaniste, fier d’être africain [et 
dont le] rêve est une Afrique libérée du colonialisme », diffuse 
la vidéo de manifestants brandissant des drapeaux russes et 
dénonçant les « crimes de la France60 ».

Les principaux récits stratégiques déployés par la galaxie Prigojine 
au Mali

L’observation des contenus produits par la galaxie Prigojine 
sur le Mali, notamment via son écosystème médiatique, permet 
en somme de dégager trois grands types de récits sélectifs de 
légitimation ou de dénigrement.

Le premier récit insiste sur le caractère fructueux de la coo-
pération russo-malienne et sur le rôle bénéfique des « instruc-
teurs russes ». Certains articles de RIA FAN suggèrent que ce 
réengagement russe, véritable « alternative au néocolonialisme 
occidental » (20 janvier 2021), est soutenu par les autorités et la 
population (19 et 25 janvier). Le drapeau de la Fédération de 
Russie devient sous la plume de ses journalistes citant Mali Actu 
un « symbole du mouvement de libération » des États africains 
(27 janvier). D’autres entités russes participent à la promotion 
de ce récit. C’est le cas de la Fondation de défense des valeurs 
nationales (FZNC), une organisation non gouvernementale 

 59. « FAMa uničtožili bazu terroristov v Segu, a IG vozobnovilo 
stolknoveniâ s “Alʹ-Kaidoj” » [Les FAMa ont détruit la base terroriste de Ségou 
et l’État islamique a repris les affrontements avec al-Qaïda], RIA FAN, 20 mai 
2022, https://riafan.ru. 

 60. Voir https://twitter.com/MalleLuka/status/1525141168807456768. 
Ce compte a d’ailleurs été mentionné par le site Pragma Media dans le 
cadre d’une autre campagne fin juin 2022 visant à accuser l’armée française 
d’accointance avec les combattants terroristes du Groupe de soutien à l’islam 
et aux musulmans (JNIM) au Mali. Voir « Debunk : L’armée française accusée 
de liens avec les terroristes du JNIM », Pragma Media, 29 juin 2022, https://
pragmamedia.fr. 

sanctionnée par le gouvernement américain en avril 2021, char-
gée d’entrer en contact ou de coopter des figures militantes afri-
caines et dirigée par Maksim Chougaleï. Dans un sondage à la 
méthodologie douteuse publié en septembre 2021, parallèlement 
au début des négociations entre la junte et le groupe Wagner, la 
FZNC suggérait ainsi que 87,4 % des Maliens soutenaient l’appel 
du président Goïta aux « sociétés militaires privées de la Russie 
pour aider la lutte contre les terroristes », et que 83 % étaient hos-
tiles à la présence de l’armée française au Mali61.

Le deuxième récit, péjoratif, concerne en effet la France et, der-
rière elle, les principales puissances occidentales et leur interven-
tionnisme « néocolonial ». Dans un deuxième sondage de la FZNC 
publié en janvier 202262, 83,3 % des Maliens sondés exprimaient 
un sentiment négatif vis-à-vis des troupes françaises déployées 
dans le pays. En outre, un post de Prigojine publié à la veille de 
Noël 2021 sur le compte Vkontakte de la compagnie Concord, en 
parallèle de l’arrivée des premiers mercenaires de Wagner, oppo-
sait aux « glorieux combattants russes [qui] sauvent le monde de 
la violence et de l’injustice » en Afrique les « politiciens occiden-
taux corrompus et salivants [qui] lancent des accusations sans 
fondement ». Dans sa couverture de l’opération Barkhane, RIA 
FAN souligne l’embourbement de l’armée française au Mali ou 
sa duplicité vis-à-vis des groupes djihadistes (23 janvier 2022), 
voire fait du « pillage » des ressources minières la cause de son 
intervention (30 janvier 2022). Les acteurs russes n’ont naturel-
lement pas le monopole de ce discours anti-occidental, endossé 
par de nombreux militants africains depuis des années. Certains 
sont activement relayés par l’écosystème Prigojine, comme l’ac-
tiviste « ethno-différentialiste » franco-béninois Kemi Seba, qui 
se réclame d’une frange radicale du panafricanisme63. Dans un 

 61. « La situation sociopolitique en République du Mali », sondage de la 
FZNC réalisé du 20 au 25 septembre 2021, https://fznc.ru.

 62. « La situation sociopolitique en République du Mali », sondage de la 
FZNC réalisé du 28 décembre 2021 au 7 janvier 2022, https://fznc.ru. 

 63. Voir le portrait de Kemi Seba réalisé par Mehdi Ba dans Jeune Afrique, 
« Kemi Seba, du Mali au Burkina Faso : à la gloire des putschistes », https://
www.jeuneafrique.com. 

https://riafan.ru/23448518-fama_unichtozhili_bazu_terroristov_v_segu_a_ig_vozobnovilo_stolknoveniya_s_al_kaidoi
https://twitter.com/MalleLuka/status/1525141168807456768
https://pragmamedia.fr/debunk-larmee-francaise-accusee-de-liens-avec-les-terroristes-du-jnim/
https://pragmamedia.fr/debunk-larmee-francaise-accusee-de-liens-avec-les-terroristes-du-jnim/
https://fznc.ru/wp-content/uploads/2021/09/mali_septembre_fr.2021.pdf
https://fznc.ru/wp-content/uploads/2022/01/mali-opros-yanvar-2022-na-fr.pdf
https://www.jeuneafrique.com/1347320/politique/kemi-seba-du-mali-au-burkina-faso-a-la-gloire-des-putschistes/
https://www.jeuneafrique.com/1347320/politique/kemi-seba-du-mali-au-burkina-faso-a-la-gloire-des-putschistes/
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entretien accordé à RIA FAN le 31 mars, après une tournée à 
Moscou64, Seba reprend ces thèses hostiles à l’armée française 
en fustigeant son inefficacité et sa prédation : « Oui, les Russes 
sont beaucoup plus efficaces [au Mali] que les forces françaises 
de l’opération Barkhane », conclut-il. 

Illustration n° 1

Montage publié le 25 janvier 2022 sur le compte VK  
du service de presse de la société Concord65

Le troisième récit, élogieux, concerne les derniers dirigeants 
africains ayant accédé au pouvoir en RCA (Faustin-Archange 
Touadéra), au Mali (Assimi Goïta), en Guinée et au Burkina 
Faso (Paul-Henri Sandaogo Damiba) et en Guinée (Mamadi 

 64. Kemi Seba y a donné le 9 mars 2022 une conférence à l’Institut d’État des 
relations internationales de Moscou (MGIMO) sur « L’Afrique dans la guerre 
des mondes », puis rencontré le vice-ministre des Affaires étrangères Mikhaïl 
Bodganov, cheville ouvrière de la politique africaine de la Russie depuis le 
début des années 2010.

 65. Voir, sur le compte VK de Concord, https://vk.com. 

Doumbouya), par un coup d’État pour les trois derniers. Le 
« temps des colonels » est arrivé, et avec eux une « nouvelle ère 
de décolonisation », se réjouit Prigojine dans un post Vkontakte 
de Concord le 25 janvier 2022. Plusieurs membres du réseau 
Prigojine, dont lui-même et Maksim Chougaleï, affublent le 
président de transition malien de « Che Guevara africain », un 
surnom utilisé dans les années 1980 pour qualifier le président 
burkinabé Thomas Sankara (voir l’illustration n° 1). 

Dans un article de RIA FAN publié le 31 mai 2022, et enrichi 
d’un visuel reprenant la même structure narrative (voir illustra-
tion n° 2), son rédacteur « Sergueï Dzerjinski » encense le « com-
battant de la liberté » et « Che Guavara moderne » qu’est Assimi 
Goïta, ainsi que son souhait de se rapprocher de la Russie, « l’une 
des principales décisions de sa carrière politique »66.

Illustration n° 2

Montage publié dans un article de RIA FAN du 31 mai  
consacré à Assimi Goïta

 66. « Borec za svobodu: kakih uspehov dobilasʹ Mali pod upravleniem 
Assimi Goita » [Combattant de la liberté : quel succès le Mali a-t-il obtenu sous 
Assimi Goïta], RIA FAN, 31 mai 2022, https://riafan.ru. 

https://vk.com/concordgroup_official?w=wall-177427428_842
https://riafan.ru/23465777-borets_za_svobodu_kakih_uspehov_dobilas_mali_pod_upravleniem_assimi_goiti
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Au-delà du symbole, l’association du président malien au 
dirigeant de la révolution cubaine, et derrière lui à la figure 
de Sankara, témoigne d’un effort systématique par ces acteurs 
russes de réactualisation du récit soviétique de soutien aux 
mouvements d’indépendance et de lutte contre l’impérialisme 
occidental pendant la guerre froide, dans l’espoir de susciter 
l’adhésion des populations ciblées et d’aiguillonner leur opposi-
tion au « néocolonialisme » occidental.

III. UNE PRÉSENCE OFFICIELLE  
AU SECOND PLAN

La présence de la Russie au Mali est aujourd’hui dominée 
par les activités du groupe Wagner et de la galaxie Prigojine. 
Cependant, l’État russe a lui aussi raffermi ses liens avec 
les autorités maliennes, principalement dans le domaine de 
la coopération militaro-technique. Les actualités maliennes 
figurent en outre parmi les pays d’Afrique subsaharienne les 
plus couverts par les médias d’État russes internationaux, RT 
et Sputnik.

LA COOPÉRATION DE DÉFENSE, FER DE LANCE DU RETOUR  
DE MOSCOU AU MALI 

Dans le contexte du renouveau des tensions entre l’URSS 
et le camp occidental intervenu à la fin des années 1970, qua-
lifié de « seconde guerre froide » par le chercheur indien 
Krishnaswamy Subrahmanyam1, Moscou approfondit ses rela-
tions avec plusieurs pays d’Afrique subsaharienne, notamment 
le Mozambique, l’Angola et l’Éthiopie. Ce réinvestissement 
tardif est pourtant d’assez courte durée, puisque l’arrivée de 
Mikhaïl Gorbatchev au pouvoir en 1984 ouvre une phase de 
désengagement soviétique dans la région, et plus généralement 
dans les pays du tiers-monde. Celle-ci se reflète dans la margina-
lisation du rôle du département international du Comité central 
du parti communiste dans la fabrique de la politique étrangère 
de l’URSS, en faveur du ministère des Affaires étrangères. Ce 
désengagement progressif atteint son apogée dans le contexte 
de la dissolution de l’URSS, qui s’accompagne de la fermeture 
des points d’appui militaire dont disposait Moscou en Afrique, 
comme ceux de Socotra et Aden au Yémen à la fin des années 
1980 ou encore de Nokra, en Éthiopie, évacué en 1991.

 1. Krishnaswamy Subrahmanyam, The Second Cold War, New Delhi, ABC 
Publishing House, 1983.
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Si le réinvestissement de Moscou en Afrique subsaharienne 
en général, et au Mali en particulier, connaît un net approfon-
dissement à partir de la fin des années 2010, l’établissement de 
relations entre la Russie post-soviétique et Bamako se fait tou-
tefois dès le début des années 1990, sur la base de l’architecture 
développée dès les années 1960 (voir supra). En janvier 1992, 
Bamako reconnaît officiellement la Russie comme État succes-
seur de la République socialiste fédérative soviétique de Russie 
(RSFSR), avant que la première visite d’un ministre des Affaires 
étrangères malien en Russie n’ait lieu en octobre de la même 
année. Alors que plusieurs accords de coopération sont signés 
au cours des années 1990, notamment dans les domaines par-
lementaire et universitaire, c’est dans le secteur de la défense 
que le rétablissement de la relation bilatérale est le plus mani-
feste. Ce réengagement est le reflet d’une affirmation de la poli-
tique étrangère russe après l’arrivée de Vladimir Poutine au 
pouvoir à la fin de l’année 1999. Bien que l’espace eurasiatique 
post-soviétique demeure la priorité de la diplomatie russe, 
celle-ci cherche aussi à rétablir, selon la ligne initiée par l’an-
cien ministre des Affaires étrangères Evgueni Primakov (1996-
1998), des relations avec les anciens principaux partenaires de 
l’URSS, au Moyen-Orient et en Asie principalement, mais aussi 
en Afrique subsaharienne. 

En 2003, un accord de coopération est conclu entre le comité 
de la Fédération de Russie pour la coopération militaro-tech-
nique avec les pays étrangers et le ministère de la Défense de la 
République du Mali. En 2009, à l’occasion de la visite du ministre 
des Affaires étrangères malien Moctar Ouane à Moscou, la coo-
pération de défense entre les deux pays s’approfondit, avec la 
signature d’un accord destiné à établir un groupe de travail dans 
le domaine de la lutte antiterroriste. C’est en septembre 2012 
qu’un premier contrat d’armement, assez modeste, est signé 
entre Moscou et Bamako. D’une valeur de 12 millions de dollars, 
il porte sur la vente, effectuée en 2013, de 3 000 fusils mitrailleurs 
AK-47. Contrairement au récit russe actuel, qui présente l’action 
de Moscou au Mali comme concurrentielle vis-à-vis des pays occi-
dentaux (voir infra), la coopération de défense russo-malienne du 

début des années 2010 s’affiche comme complémentaire des poli-
tiques de stabilisation menées par plusieurs pays, en premier lieu 
la France2. Ce caractère mutuellement bénéfique pour Paris et 
Moscou est ainsi souligné dans un article publié en 2012 par le 
RIAC, consacré aux perspectives de coopération entre la Russie 
et la France3. 

Le renforcement de la présence officielle de la Russie en 
Afrique subsaharienne est indissociable de deux événements : 
d’une part, la crise entre la Russie et les pays occidentaux ouverte 
en 2014 à la suite de l’annexion de la Crimée et de la guerre du 
Donbass ; d’autre part, la consolidation des positions russes au 
Moyen-Orient consécutive à l’intervention de Moscou en Syrie à 
partir de septembre 2015. Depuis 2015, l’activisme de Moscou en 
Afrique s’est traduit par la conclusion d’une vingtaine d’accords 
de défense bilatéraux, ainsi que par l’organisation en octobre 
2019 à Sotchi d’un premier sommet entre la Russie et une quaran-
taine de pays africains. Du point de vue de Moscou, le continent 
est devenu un nouveau théâtre dans sa relation conflictuelle avec 
l’Occident ; les avancées russes au Moyen-Orient, en particulier 
dans les pays de la Méditerranée orientale (Syrie, Égypte, Libye), 
a ouvert la voie à cette « extension du domaine de la lutte » 
vers l’Afrique subsaharienne. Il convient d’ailleurs de souligner 
qu’en 2014, l’Afrique subsaharienne est ajoutée au portefeuille 
de Mikhaïl Bogdanov, vice-ministre russe des Affaires étran-
gères jusqu’alors en charge de l’Afrique du Nord et du Moyen-
Orient. L’un des pivots du récit officiel de Moscou appuyant sa 
politique d’influence en Afrique subsaharienne est précisément 
la mise en avant de l’expérience opérationnelle acquise en Syrie 
en matière de lutte antiterroriste, que la Russie cherche à pro-
poser aux pays de la région, notamment au Sahel. En 2017, le 

 2. Aleksej Nikolʹskij, Polina Himšiašvil, « Kak Rossiâ pomogaet vojskam 
Francii v Mali » [Comment la Russie aide la France au Mali], Vedomosti, 2 avril 
2013, https://www.vedomosti.ru. 

 3. Ûrij Rubinskij, « Sotrudničestvo meždu Rossiej i Franciej vygodno 
obeim stranam » [La coopération entre la Russie et la France est bénéfique 
aux deux pays], Russian International Affairs Council, 15 août 2013, https://
russiancouncil.ru. 

https://www.vedomosti.ru/politics/articles/2013/04/02/russkie_pushki_v_mali
https://russiancouncil.ru/analytics-and-comments/interview/sotrudnichestvo-mezhdu-rossiey-i-frantsiey-vygodno-obeim-str/?sphrase_id=91097730
https://russiancouncil.ru/analytics-and-comments/interview/sotrudnichestvo-mezhdu-rossiey-i-frantsiey-vygodno-obeim-str/?sphrase_id=91097730


54 55

LA RUSSIE AU MALI : UNE PRÉSENCE BICÉPHALELA RUSSIE AU MALI : UNE PRÉSENCE BICÉPHALE

représentant permanent de la Russie aux Nations unies souligne 
que la Russie a commencé à soutenir les forces armées et de 
sécurité des pays du Sahel et souhaite poursuivre cette coopé-
ration afin de renforcer l’efficacité du G5 Sahel. Lors du sommet 
de Sotchi, le secrétaire permanent de cette organisation, Maman 
Sambo Sidikou, évoque le rôle plus important que pourrait jouer 
Moscou dans la région. 

L’activisme de Moscou vis-à-vis du Mali à l’œuvre ces der-
nières années s’inscrit pleinement dans cette dynamique régio-
nale, qui repose, au-delà du recours au mercenariat, sur des 
pratiques plus traditionnelles de l’action étatique extérieure de la 
Russie comme la coopération de défense. En octobre 2016, à l’oc-
casion de la visite de Mikhaïl Bogdanov à Bamako, Moscou pro-
pose de renforcer sa coopération dans le domaine antiterroriste 
avec le Mali, en réponse aux demandes exprimées. Commentant 
la visite du vice-ministre, Evgueni Korendiasov, ancien ambas-
sadeur de Russie dans ce pays, indique que « la coopération mili-
taro-technique avec le Mali a commencé dans les années 1960 
et aujourd’hui, plus de 80 % des matériels en dotation au sein 
des forces armées maliennes est d’origine soviétique ou russe. 
Cette coopération s’est maintenue après la chute de l’URSS. Un 
accord de coopération dans le domaine de la lutte antiterroriste 
a ainsi été signé entre nos deux pays et lorsque la crise a com-
mencé au Mali, la Russie a livré aux autorités maliennes plu-
sieurs dizaines de millions de dollars d’armement. [...] La zone 
Sahel est très importante, c’est un épicentre de la menace isla-
miste où sont actifs plus de 50 groupes terroristes. Nous devons 
également défendre nos intérêts économiques dans la mesure où 
la déstabilisation du Mali pourrait menacer la sécurité des États 
voisins, dans lesquels plusieurs compagnies russes se trouvent, 
au Ghana, en Côte d’Ivoire et en Guinée notamment. La Russie 
cherche à revenir pour de bon en Afrique, et à cette fin, le soutien 
des autorités maliennes est fondamental4 ». Pour Andrei Frolov, 

 4. Nikolaj Surkov, « Rossiâ pomožet pobeditʹ terroristov v zapadnoj 
Afrike » [La Russie aide à vaincre le terrorisme en Afrique de l’Ouest], Izvestia, 
19 octobre 2016, https://iz.ru. 

rédacteur en chef de la revue russe d’armement Èksport vooruže-
nij, l’octroi de véhicules blindés constituerait, à peu de frais, une 
campagne de promotion efficace pour l’armement russe : « Ce 
geste ne nous coûterait pas très cher, quelques dizaines de mil-
lions de dollars, et constituerait une publicité très efficace. Il 
nous permettrait de montrer que nos armements sont appréciés 
et prêts à être utilisés5. »

En juin 2019, à l’occasion du salon d’armement Armia, les 
ministres de la Défense russe et malien Sergueï Choïgou et 
Ibrahima Dahirou Dembélé signent un nouvel accord de coo-
pération militaire entre les deux pays6. Le document prévoit 
notamment la mise en place de mécanismes d’échange de ren-
seignement, le renforcement de la coopération dans le domaine 
de la formation militaire et de la lutte antiterroriste, ainsi que 
l’échange d’expérience dans le domaine des opérations de main-
tien de la paix7. En novembre 2019, le général Ibrahim Dahirou 
Dembélé annonce « l’arrivée dans les prochaines semaines de 
militaires russes au Mali pour soutenir techniquement » les 
forces armées locales, en particulier pour assurer la maintenance 
des deux hélicoptères Mi-35 livrés par Moscou en octobre 2017 
et prendre part à l’entraînement de leurs pilotes. En novembre 
2021, la livraison supplémentaire de deux hélicoptères de trans-
port et de combat Mi-171Ch et Mi-17-V5 est finalisée, en vertu 
d’un accord signé en décembre 2020. 

L’accentuation récente de la coopération de défense entre 
Moscou et Bamako s’accompagne d’une rhétorique qui oppose la 
légitimité des actions russes à une présence occidentale apparentée 
au colonialisme et considérée comme responsable de l’instabilité 

 5. Ibid. 
 6. « Rossiâ dogovorilasʹ s Mali o voennom sotrudničestve » [La Russie et le 

Mali signent un nouvel accord de coopération militaire], RIA Novosti, 25 juin 
2019, https://ria.ru. 

 7. Site officiel de l’information légale et juridique, « Soglašenie meždu 
Pravitelʹstvom Rossijskoj Federacii i Pravitelʹstvom Respubliki Mali o voennom 
sotrudničestve ot 25 iûnâ 2019 goda » [Accord de coopération militaire entre 
la Fédération de Russie et la République du Mali établi le 25 juin 2019], 2019, 
http://publication.pravo.gov.ru. 

https://iz.ru/news/639190
https://ria.ru/20190625/1555885216.htm
http://publication.pravo.gov.ru/Document/View/0001201907150001?index=5&rangeSize=1
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régionale. Ce répertoire anti-néocolonial, qui a toujours accompa-
gné l’expansion de Wagner en Afrique par la galaxie Prigojine, 
trouve ces derniers mois un écho direct parmi les plus hauts 
responsables politiques russes. Au cours de son entretien orga-
nisé à Moscou le 11 novembre 2021 avec son homologue malien 
Abdoulaye Diop, Sergueï Lavrov déclare ainsi que « l’héritage [des 
relations russo-maliennes] comprend notamment la lutte contre le 
colonialisme, contre la dépendance coloniale, puis contre les réci-
dives néocolonialistes que nous avons observées en Afrique, et 
que nous continuons malheureusement d’observer8 ». Plus récem-
ment, en ouverture de l’édition 2022 de la Conférence de Moscou 
sur la sécurité internationale, un événement organisé annuelle-
ment par le ministère russe de la Défense, le ministre de la Défense 
Sergueï Choïgou dénonce « la volonté des pays de l’Occident col-
lectif de restaurer l’ordre et les règles d’engagement caractéris-
tiques de la période coloniale » en Afrique, tout en soulignant que 
leur « nécolonialisme » passe par un « soutien aux mouvements 
séparatistes et terroristes »9. Un peu plus tôt, dans une déclaration 
aux membres de cette même conférence, Vladimir Poutine accusait 
plus largement les « élites mondialistes occidentales » de « main-
tenir les pays et les peuples [non occidentaux] sous l’emprise d’un 
ordre de type néocolonial » par leur « totalitarisme néolibéral »10. 
Notons qu’une délégation malienne menée par le ministre de la 
Défense malien Sadio Camara, l’un des hommes forts de la junte 
et principal artisan (avec le général et chef d’état-major de l’armée 

 8. Comité de la Douma d’État pour les affaires internationales, « Vystuplenie 
Sergeâ Lavrova v hode sovmestnoj press-konferencii c Ministrom inostrannyh 
del Mali A.Diopom po itogam peregovorov » [Discours de Sergei Lavrov 
prononcé au cours de la conférence de presse conjointe avec son homologue 
malien A. Diop], 12 novembre 2021, https://interkomitet.ru. 

 9. « Zapad hočet vernutʹ kolonialʹnyj porâdok v Afrike, zaâvil Šojgu » 
[L’Occident veut restaurer l’ordre colonial en Afrique, a déclaré Choïgou], RIA 
Novosti, 16 août 2022, https://ria.ru. 

 10. Voir, sur le site du Kremlin, « Obraŝenie k učastnikam i gostâm X 
Moskovskoj konferencii po meždunarodnoj bezopasnosti » [Discours aux 
participants et invités de la Xe Conférence internationale de Moscou sur la 
sécurité], 16 août 2022, http://kremlin.ru. 

de l’air Abou Boï Diarra) du partenariat avec Wagner11, était pré-
sente à la conférence12.

Par capillarité, ce discours est répercuté dans la plupart des 
médias d’État russes intérieurs et, comme nous le verrons dans la 
section suivante, des médias à destination de l’étranger. C’est le 
cas de cet article mis en ligne en décembre 2021 sur le site Zvezda 
Weekly, l’un des médias les plus populaires détenus par le minis-
tère russe de la Défense. Consacré aux « opportunités uniques 
offertes par la Russie du fait de l’absence de volonté des pays 
occidentaux de sérieusement s’attaquer aux problèmes de sécu-
rité dans la région du Sahel », l’article énonce ainsi les bonnes 
raisons d’une coopération avec Moscou : « Tout d’abord, dans un 
contexte où les forces armées locales perdent face aux terroristes, 
le soutien russe est particulièrement opportun. En second lieu, 
l’aide de la Russie donne aux dirigeants africains la possibilité 
de réduire leur dépendance envers la France. La période colo-
niale a pris fin relativement récemment et, à ce propos, aucune 
illusion ne doit être nourrie à l’égard de la politique de défense 
et économique de Paris, qui ne manque pas une occasion pour 
chercher à s’enraciner durablement dans son ancienne colonie. 
Cette politique, disons-le franchement, n’est pas particulière-
ment couronnée de succès, notamment ces derniers temps, alors 
que l’absence de progrès dans la lutte contre le terrorisme ne fait 
qu’alimenter le sentiment anti-français au sein de la population 
et les tensions entre les autorités locales et Paris : un nombre 
important d’hommes politiques au Niger et au Mali, aussi bien 
dans les rangs de l’opposition qu’au gouvernement, demandent 
ouvertement le retrait des troupes françaises13. » 

 11. Voir l’article de Benjamin Roger pour Jeune Afrique, « Mali : Sadio 
Camara, l’homme de Moscou à Bamako », 16 mars 2022, https://www.
jeuneafrique.com. Au moment de la rencontre, le colonel Sadio Camara assure 
l’intérim du poste de Premier ministre du Mali après un accident vasculaire 
cérébral de Choguel Maïga.

 12. Voir, sur le site du ministère russe de la Défense, https://fr.mil.ru. 
 13. Oleg Grigorʹev, « Zona Sahelâ: Afrika ne terpit pustoty » [Sahel : 

l’Afrique a horreur du vide], Zvezda, 12 décembre 2021, https://zvezdaweekly.
ru. 

https://ria.ru/20220816/zapad-1809920660.html
http://kremlin.ru/events/president/news/69166
https://www.jeuneafrique.com/1329666/politique/mali-sadio-camara-lhomme-de-moscou-a-bamako/
https://www.jeuneafrique.com/1329666/politique/mali-sadio-camara-lhomme-de-moscou-a-bamako/
https://fr.mil.ru/fr/news_page/country/more.htm?id=12433883@egNews
https://zvezdaweekly.ru/news/20211221252-jUFds.html
https://zvezdaweekly.ru/news/20211221252-jUFds.html
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La présence des mercenaires de Wagner au Mali n’a été que 
faiblement affectée par l’invasion de l’Ukraine par la Russie, 
contrairement à ses contingents en Libye. De la même manière, 
la dynamique de renforcement de la relation officielle de défense 
entre Moscou et Bamako n’a pas été interrompue depuis le 
24 février. Faisant suite à la livraison en novembre 2021 d’héli-
coptères Mi-171Ch et Mi-17-V5, un nouveau lot de deux hélicop-
tères d’attaque Mi-35, ainsi que de systèmes de radars mobiles 
59 N6 TE a été livré à Bamako fin mars, par des aéronefs appar-
tenant au 224e détachement aérien, société jumelle du 223e déta-
chement aérien mentionné plus haut. Notons qu’il ne s’agit pas 
d’une vente mais apparemment d’un don, dans la mesure où 
les deux Mi-35 livrés fin mars ont été directement prélevés dans 
des matériels en dotation au sein des forces aérospatiales russes, 
selon les informations de VPK. Début août 2022, la Russie a livré 
cinq avions d’attaque (L-39 Albatros et Su-25), ainsi qu’un héli-
coptère d’attaque de type Mi24P. La formation des militaires 
maliens, autre composante des accords de défense signés ces 
dernières années entre Moscou et Bamako se poursuit : quelque 
200 membres des forces armées maliennes, ainsi que 9 officiers 
de police étant formés au début de l’été 2022 en Russie, selon un 
membre de la mission permanente russe à l’ONU. 

Corollaire de la mise en œuvre des accords dans le domaine 
de la défense, le soutien politique réciproque entre Moscou et 
Bamako continue de s’approfondir. C’est ce qu’a matérialisé 
l’échange téléphonique du 10 août 2022 entre Vladimir Poutine 
et Assimi Goïta, dans lequel ce dernier a exprimé la gratitude 
de Bamako pour le soutien de la Russie, notamment dans sa 
« lutte sans merci contre les groupes terroristes14 ». Le 24 mars, 
le Mali a aussi fait partie des 17 pays africains qui se sont abste-
nus de voter pour la résolution adoptée par l’Assemblée géné-
rale des Nations unies condamnant l’agression russe en Ukraine. 
En outre, à la suite du massacre de Moura, la Russie a bloqué 

 14. Voir, sur le site du Kremlin, « Telefonnyj razgovor s Prezidentom 
perehodnogo perioda Mali Assimi Gojtoj » [Conversation téléphonique avec le 
président de transition du Mali Assimi Goïta], 10 août 2022, http://kremlin.ru. 

au Conseil de sécurité une proposition française visant à l’éta-
blissement d’une enquête sur cet incident. La porte-parole du 
ministère russe des Affaires étrangères, Maria Zakharova, a 
même dressé à cette occasion un parallèle entre les traitements 
des massacres de Moura et Boutcha, en déclarant que « dans les 
deux cas, l’Occident a utilisé le même procédé, en l’occurrence 
un amas de fausses informations, afin de convaincre la commu-
nauté internationale de la culpabilité de telle ou telle partie, sans 
attendre le résultat des enquêtes15 ». 

DES PERSPECTIVES LIMITÉES EN MATIÈRE ÉCONOMIQUE  
ET COMMERCIALE

La coopération de défense, qu’elle soit mise en œuvre par des 
canaux officiels ou par des entités comme Wagner, constitue le 
principal instrument de l’activisme de Moscou au Mali. Force 
est de constater que ce dynamisme ne se retrouve pas dans le 
domaine commercial, pour lequel les initiatives institutionnelles 
visant à développer les relations entre les deux pays sont beau-
coup plus limitées. Dans un article publié en 2018, plusieurs 
auteurs, dont Irina Abramova, directrice de l’Institut d’études 
africaines de l’Académie russe des sciences, déplorent ce manque 
de soutien étatique au développement des relations commer-
ciales entre les deux pays : « L’une des raisons expliquant la fai-
blesse de la coopération économique entre la Russie et le Mali est 
avant tout liée à l’instabilité de la situation intérieure, ainsi qu’au 
manque d’intérêt des acteurs économiques russes pour le conti-
nent africain, à l’absence de représentation commerciale russe au 
Mali et de coopération entre les chambres de commerce russe et 
malienne16. » 

 15. « Zaharova ukazala na shožij priem Zapada v osveŝenii situacii v Buče 
i Mali » [Zakharova souligne la similitude de la perception occidentale des 
événements de Boutcha et de Moura], RIA Novosti, 8 avril 2022, https://ria.ru. 

 16. Irina Abramova, Lûdmila Šelehova, Ol’ga Konstantinova, « Rossijsko-
Malijskoe èkonomičeskoe vzaimodejstvie: sostoânie i perspecktivy » [État et 
perspectives de la coopération économique entre la Russie et le Mali], Vestnik 

http://kremlin.ru/events/president/news/69139
https://ria.ru/20220408/zakharova-1782614665.html
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En 2019, le volume des échanges bilatéraux atteignait ainsi 
89,2 millions de dollars17. La hausse des échanges bilatéraux 
depuis le milieu des années 2010 est notable et reflète une ten-
dance existante à l’échelle régionale. Elle est aussi liée au fait que 
les pays du continent africain ne sont pas concernés par le régime 
de sanctions et de contre-sanctions introduit entre la Russie et 
les pays occidentaux à la suite de l’annexion de la Crimée et 
de la déstabilisation du Donbass en 2014. Entre 2010 et 2018, 
le volume des échanges entre les pays de l’Union économique 
eurasiatique (UEE) et ceux du continent africain a ainsi octuplé, 
pour atteindre 22 milliards de dollars. Pour autant, les relations 
commerciales entretenues entre le Mali et la Russie demeurent 
très limitées par rapport à d’autres pays : leur volume est ainsi 
plus de dix fois inférieur à celui des échanges du Mali avec l’UE 
et la Chine, et la Russie ne faisait toujours pas partie en 2021 des 
dix premiers partenaires commerciaux de Bamako18. 

Le caractère très limité des relations économiques et commer-
ciales entre Moscou et Bamako n’est pas propre au Mali et consti-
tue un problème plus général dans les relations entre la Russie 
et les pays d’Afrique subsaharienne. Il avait d’ailleurs été pleine-
ment identifié lors du sommet de Sotchi d’octobre 2019. Afin de 
dynamiser ces relations, il avait également été décidé à Sotchi de 
créer un centre d’études africaines au sein du Haut Collège d’éco-
nomie (HSE) de Moscou. Finalement établi en août 2020, l’une 
des principales finalités de cette nouvelle institution19, de l’aveu 

Adygejskogo gosudarstvennogo universiteta [Bulletin de l’université d’État 
Adyguée], 2018, vol. 1, p. 181-189, https://cyberleninka.ru. 

 17. Evgeny Korendyasov, Olga Konstantinova, « Peace in Mali: The path 
to security in the Sahara-Sahel subregion », Asia Today and Africa, 11, 2020, 
p. 17-25, https://ras.jes.su. 

 18. Commission européenne, « European Union, Trade in goods with 
Mali », année 2021, https://webgate.ec.europa.eu. 

 19. Haut Collège d’économie, « VŠÈ podklûčitsâ k povestke sotrudničestva 
Rossii i Afriki » [Le Haut Collège d’économie s’engage dans le programme de 
coopération entre la Russie et l’Afrique], 22 octobre 2019, https://www.hse.ru. 

de son directeur Andreï Maslov, est « l’export vers l’Afrique de 
l’expertise et des connaissances russes20 ». 

Parmi les principales publications du centre figure un rap-
port d’environ 140 pages publié en 2021, en coopération avec le 
ministère des Affaires étrangères russes, le comité de la Douma 
pour les Affaires internationales et le Conseil pour la politique 
étrangère et de défense (SVOP)21. Le rapport, intitulé « Afrique : 
perspectives de développement et recommandations pour la 
politique russe », préconise plusieurs pistes pour consolider les 
relations commerciales entre la Russie et les pays d’Afrique sub-
saharienne. Ces pistes s’appliquent particulièrement bien au cas 
malien. Le rapport suggère ainsi que l’adoption d’une stratégie 
cadre officielle par Moscou sur ses objectifs en Afrique permet-
trait d’aboutir à une clarification de ses objectifs. Elle pourrait 
aussi permettre de contrecarrer les récits sur la menace russe en 
Afrique. Cette citation du vice-ministre Mikhaïl Bodganov men-
tionnée dans le rapport corrobore indirectement cette absence 
de document de référence pour une véritable stratégie russe en 
Afrique : « La Russie a une stratégie pour travailler en Afrique, 
mais celle-ci est constamment remise à jour22. »

Le rapport formule aussi des critiques explicites envers les 
« acteurs hybrides » (le qualificatif est du reste peu utilisé par les 
autorités russes pour qualifier leurs propres pratiques). S’ils ne 
sont pas explicitement nommés, l’expression désigne vraisem-
blablement les acteurs liés à Prigojine. Selon les auteurs, l’adop-
tion d’une stratégie cadre permettrait d’impliquer davantage les 
autorités russes dans le développement des coopérations bila-
térales, dont l’espace est trop souvent occupé par ces acteurs 

 20. Haut Collège d’économie, « Svoej osnovnoj zadačej vidim èksport 
rossijskoj èkspertizy, znanij v Afriku » [Notre principale mission est l’export 
de l’expertise et du savoir russes vers l’Afrique], 30 décembre 2021, https://
www.hse.ru. 

 21. Faculté d’économie et de politique internationale du Haut Collège 
d’économie de Moscou, « Afrika: perspektivy razvitiâ i rekomendacii dlâ 
politiki Rossii » [Afrique : perspectives de développement et recommandation 
pour la politique russe], 2021, https://globalaffairs.ru. 

 22. Ibid., p. 110.

https://cyberleninka.ru/article/n/rossiysko-maliyskoe-ekonomicheskoe-vzaimodeystvie-sostoyanie-i-perspektivy-issledovanie-vypolneno-pri-finansovoy-podderzhke-rffi-v/pdf
https://ras.jes.su/asaf-today/s032150750012180-0-1-en
https://webgate.ec.europa.eu/isdb_results/factsheets/country/details_mali_en.pdf
https://www.hse.ru/news/expertise/314138976.html
https://www.hse.ru/news/expertise/547749308.html
https://www.hse.ru/news/expertise/547749308.html
https://globalaffairs.ru/wp-content/uploads/2021/11/doklad_afrika_perspektivy-razvitiya.pdf
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privés : « L’une des autres tâches principales de cette straté-
gie serait de mettre fin, ou au moins de réduire les activités de 
certains aventuriers politiques agissant en Afrique sous drapeau 
russe (d’autres pays font face à des problèmes similaires) et qui 
cherchent à détourner à leur profit les ressources provenant du 
soutien des autorités à des fins exclusivement lucratives. Au 
cours de ces dernières années, plusieurs acteurs hybrides russes 
ont développé leur présence de manière erratique, avec des 
moyens relativement précaires, ce qui a fait l’objet d’une atten-
tion surévaluée de la part de médias de masse occidentaux qui 
ont présenté ces quelques aventuriers comme une partie inté-
grante de la politique gouvernementale russe. L’adoption d’une 
stratégie permettrait de limiter les atteintes aux intérêts de l’État 
russe causées par ces aventuriers23. »

LES MÉDIAS D’ÉTAT RUSSES INTERNATIONAUX AU MALI : RÔLE ET 
TRAITEMENT ÉDITORIAL

Nous avons justement analysé plus haut l’accompagnement 
informationnel du déploiement du groupe Wagner au Mali 
manifesté par les « acteurs hybrides » de la galaxie Prigojine. 
Il convient également d’observer le rôle joué par les branches 
francophones de RT et Sputnik, les deux principaux réseaux 
médiatiques publics internationaux de la Russie. Véritables ins-
truments d’influence au service de l’État russe et de sa politique 
étrangère24, RT et Sputnik accordent en effet depuis quelques 
années un traitement croissant aux actualités africaines, paral-
lèlement à leur volonté d’élargir leur empreinte sur le conti-
nent25. 

 23. Ibid., p. 111.
 24. Maxime Audinet, Russia Today (RT) : Un média d’influence au service de 

l’État russe, Bry-sur-Marne, INA, 2021.
 25. Maxime Audinet, Kevin Limonier, « Le dispositif d’influence 

informationnelle de la Russie en Afrique subsaharienne francophone : un 
écosystème flexible et composite », Questions de communication, 39, 2022, à 
paraître. 

Une volonté d’implantation croissante au Sahel

Depuis l’invasion de l’Ukraine déclenchée par Vladimir Poutine 
le 24 février 2022, RT et Sputnik ont été suspendus au sein de 
l’Union européenne (UE), dans le cadre des « mesures restrictives » 
destinées à sanctionner l’État agresseur russe et affaiblir ses capa-
cités informationnelles. Bien que certaines mesures de contourne-
ment aient été mises en œuvre (incitation au téléchargement de 
VPN, adresses et sites miroirs, etc.), la diffusion des chaînes TV 
de RT est interdite, tous les sites liés aux noms de domaine rt.com 
et sputniknews.com sont bloqués et leurs dizaines de comptes et 
pages sur les principaux réseaux sociaux ont été « déplateformés » 
au sein de l’UE26. Cette situation rebat les cartes tant en matière 
de restructuration de ces réseaux – les filiales de RT dans les pays 
occidentaux sont considérablement entravées dans leurs activités, 
voire ont cessé d’exister, comme RT America et RT UK – que de 
recherche de nouveaux « débouchés ». L’Afrique subsaharienne et 
son immense bassin d’audiences (notamment anglophones, fran-
cophones et lusophones) sont, par voie de conséquence, d’autant 
plus dans la ligne de mire des deux médias russes. RT a annoncé 
dans un premier temps, en février 2022, l’ouverture d’un nouveau 
bureau de correspondance à Nairobi27, avant de communiquer en 
juillet sur la création d’un hub anglophone de RT en Afrique du 
Sud, potentiellement dirigé par Paula Slier28, une correspondante 
historique de RT, ancienne directrice du bureau Moyen-Orient 
du réseau russe que Vladimir Poutine avait nommément félici-
tée pour son « apport colossal au développement du journalisme 
russe ». Fin janvier 2022, la matrice organisationnelle de RT, la 
société TV-Novosti, a déposé les noms de domaine afrique-rt.com 

 26. Sur la pratique de « déplateformisation » et sa mobilisation dans 
les « guerres de l’information », voir l’article de Nikos Smyrnaios et 
Charis Papaevangelou, « Guerre en Ukraine : les plateformes numériques 
rattrapées par la géopolitique », La Revue des médias, 15 avril 2022, https://
larevuedesmedias.ina.fr. 

 27. « Get a job at RT’s upcoming Africa hub », RT, 10 février 2022, https://
www.rt.com. 

 28. « Banned in Europe, Kremlin-Backed RT Channel Turns to Africa », 
Bloomberg, 22 juillet 2022, https://www.bloomberg.com. 

https://larevuedesmedias.ina.fr/guerre-ukraine-plateformes-numeriques-gafam-deplateformisation-interdiction
https://larevuedesmedias.ina.fr/guerre-ukraine-plateformes-numeriques-gafam-deplateformisation-interdiction
https://www.rt.com/russia/548889-rt-africa-kenya-office/
https://www.rt.com/russia/548889-rt-africa-kenya-office/
https://www.bloomberg.com/news/articles/2022-07-22/banned-in-europe-kremlin-backed-rt-channel-turns-to-africa?s=03
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et africa-rt.com, bien que les deux sites ne soient pas actifs à ce jour. 
Des comptes ou pages relayant des contenus écrits ou audiovisuels 
de RT sur l’Afrique ont aussi été créés depuis le mois de mars, 
sans qu’il soit toujours possible de déterminer le profil officiel ou 
externalisé de leurs administrateurs, comme la page Facebook RT 
Afrique (@RussiaTodayAfrique), lancée le 21 mars 2022 et enre-
gistrant fin août 2022 plus de 75 000 abonnés et 26 000 « j’aime ». 
Quant au site francophone de Sputnik, Sputnik France, celui-ci a 
cessé de produire des contenus entre le 4 mars et le 21 juillet 2022, 
date de sa refondation sous un nouveau nom, Sputnik Afrique. 
Sputnik Afrique garde le même nom de domaine que son précé-
desseur (fr.sputniknews.com), mais internationalise son identité 
éditoriale en se concentrant davantage sur les actualités de l’en-
semble du continent africain. Au-delà d’une tendance lourde de 
redéploiement de ces réseaux russes de l’Europe vers l’Afrique, 
cette restructuration représente aussi pour la version francophone 
de Sputnik un véritable enjeu de survie, face à la chute drastique 
de ses audiences depuis les sanctions européennes, passées de 
13 millions à moins d’un million de visites totales mensuelles entre 
février et juillet 2022.

S’agissant justement des audiences des sites francophones de 
RT et Sputnik, c’est surtout le Burkina Faso qui ressort dans les 
estimations d’audience produites par SimilarWeb. Une véritable 
percée se confirme depuis novembre 2021 dans cet autre pays 
sahélien, qui a attiré en avril 2022 près de 8,8 % (3e position après 
la France et la Suisse, mais devant le Canada et la Côte d’Ivoire) 
et 15,5 % (2e position après la France) des visites totales des sites 
francophones de RT (1,6 million) et Sputnik (1,6 million). Moins 
représenté, le Mali semble néanmoins être concerné à son tour 
par cette montée en puissance des médias russes internationaux 
dans la région, avec 8,3 % du trafic web de Sputnik France pro-
venant du pays en avril 2022 (3e position). 

Plusieurs éléments recensés ces derniers mois montrent aussi 
que RT cherche à élargir son empreinte africaine à travers le Mali, 
avec des accès au plus haut niveau. Le correspondant de RT 
France à Moscou Antoine Cléraux s’est ainsi rendu fin avril 2022 
à Bamako, où il a pu s’entretenir avec le ministre de la Défense 

Sadio Camara, ainsi que dans la région de Ségou, zone de déploie-
ment récente des mercenaires de Wagner, où le journaliste a ren-
contré des officiers des FAMa et visité la base de Bapho, peu après 
l’attaque d’un groupe djihadiste29. En mai 2021, Cléraux avait été 
envoyé par RT France en RCA, où il avait interviewé le président 
Faustin-Archange Touadéra. Fin mai 2022, c’est au tour d’Abdou-
laye Diop, le ministre malien des Affaires étrangères, d’être inter-
rogé par la journaliste Vera Gaufman lors d’une visite à Moscou, 
dans l’émission La Grande Interview30.

En outre, d’après les informations de Jeune Afrique, la prési-
dente de RT France Xenia Fedorova et son directeur des opéra-
tions Dimitri Mendjisky sont entrés en contact avec Sega Diarrah, 
le patron du site Mali Actu, à peine quatre jours après l’invasion 
de l’Ukraine par la Russie31. Après avoir confirmé la volonté du 
réseau russe d’ouvrir un bureau en Afrique, la direction de RT 
France aurait non seulement proposé à Diarrah d’établir un par-
tenariat pour du partage de contenu (une pratique déjà déve-
loppée depuis plusieurs années par RT et Sputnik32), mais aussi 
de prendre part au capital de Mali Actu. Dans une interview 
accordée à Al Jazeera en mai 2022, Diarrah a en tout cas reconnu 
que RT France et Sputnik lui permettaient de « diversifier ses 
sources » en ne s’appuyant plus seulement sur France 24 et RFI, 
dont la couverture des actualités maliennes serait perçue par 
les Maliens comme une véritable « ingérence »33. En effet, cette 
présence accrue de RT et Sputnik intervient dans un contexte 

 29. Voir, sur le site de RT France, « Mali : un reporter de RT France constate 
les dégâts causés par une attaque djihadiste sur une base », 27 avril 2022, 
https://francais.rt.com, et « Après l’opération Barkhane, le Mali se tourne vers 
de nouveaux partenaires », 26 mai 2022, https://francais.rt.com.

 30. Voir l’interview du 20 mai 2022 sur le site de RT France, https://
francais.rt.com. 

 31. « Russie-Afrique : bloquée en Europe, Russia Today veut émettre en 
Afrique de l’Ouest », Jeune Afrique, 16 mars 2022, https://www.jeuneafrique.com. 

 32. Maxime Audinet, Le Lion, l’Ours et les Hyènes : Acteurs, pratiques et récits 
de l’influence informationnelle russe en Afrique subsaharienne francophone, Étude 83, 
IRSEM, juillet 2021, p. 32-33.

 33. Voir le reportage de Nicholas Muirhead sur la chaîne YouTube d’Al 
Jazeera, « Misinformation in Mali », 20 mai 2022, https://www.youtube.com. 

https://francais.rt.com/international/98174-mali-reporter-rt-france-constate-degats-causes-attaque-djihadiste-base
https://francais.rt.com/international/98761-apres-operation-barkhane-mali-se-tourne-nouveaux-partenaires
https://francais.rt.com/magazines/la-grande-interview/98702-abdoulaye-diop-ministre
https://francais.rt.com/magazines/la-grande-interview/98702-abdoulaye-diop-ministre
https://www.jeuneafrique.com/1326178/politique/russie-afrique-bloquee-en-europe-russia-today-veut-emettre-en-afrique-de-louest/
https://www.youtube.com/watch?v=KiZDGybsCxA&ab_channel=AlJazeeraEnglish
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de crise entre Paris et Bamako, mais aussi et surtout d’éviction 
par les autorités maliennes des médias français internationaux 
RFI et France 24, très suivis en Afrique de l’Ouest et centrale34. 
Parlant d’un « matraquage médiatique » destiné à « déstabiliser 
la transition, démoraliser le peuple malien et discréditer les vail-
lantes FAMa », le gouvernement malien va même jusqu’à par-
ler d’« intention criminelle » des journalistes des deux médias 
et à les comparer à la radio génocidaire rwandaise des Mille 
Collines35. Cette suspension touche tous les canaux de diffusion 
de RFI et France 24 et interdit aux médias maliens de les citer ou 
de reprendre leurs informations. France Médias Monde a rapide-
ment trouvé la parade en proposant aux audiences maliennes des 
solutions de contournement (sites miroirs, VPN, ondes courtes, 
voie satellitaire, passage par les plateformes) pour continuer à 
consulter les deux médias36. Mais la conflictualité information-
nelle à l’œuvre dans l’espace médiatique international trouve 
manifestement au Mali une nouvelle illustration.

Analyse textuelle des contenus de RT France et Sputnik France  
sur le Mali

Mentionner RT et Sputnik dans cette étude ne saurait se pas-
ser d’une analyse de leur couverture des actualités maliennes. 
Comme le montre le graphique n° 2, le volume de contenus 
publiés sur les sites francophones de RT et Sputnik a singuliè-
rement augmenté depuis novembre 2019 (mort de 13 soldats 
français dans une collision d’hélicoptères), et a fortiori depuis 

 34. Voir l’article de Cyril Bensimon dans Le Monde, « Au Mali, RFI et France 24 
privées d’antenne par le pouvoir », 18 mars 2022, https://www.lemonde.fr.

 35. Voir le communiqué du porte-parole du gouvernement malien, le 
colonel Adoulaye Maiga, publié dans ce tweet de Wassim Nasr du 17 mars 
2022, https://twitter.com. Le 4 février 2022, le Premier ministre de la transition 
malienne, Choguel Maïga, avait déjà dénoncé à l’agence Anadolu le « terrorisme 
politique, médiatique et diplomatique » exercé par les autorités françaises 
« avec l’objectif de renverser [son gouvernement] ».

 36. « Mali : comment continuer à écouter RFI et à regarder France 24 ? », 
RFI, 18 mars 2022, https://www.rfi.fr. 

l’automne 2021 (négociations entre la junte et Wagner et accéléra-
tion de la dégradation des relations entre Paris et Bamako). Pour 
RT France, le pic est atteint en janvier 2022 (20 articles), le mois 
suivant l’arrivée des mercenaires russes au Mali ; avec 45 articles 
rassemblés sous le tag « Mali », le record pour Sputnik Afrique 
est atteint en août 2022, juste après son nouveau lancement.

Graphique n° 2

Volume mensuel d’articles publiés sous le tag « Mali » sur les sites de RT 
France et Sputnik France/Sputnik Afrique entre janvier 2018 et août 2022

Nous étudions ici plus précisément un corpus constitué des 
340 articles publiés pendant 14 mois, entre janvier 2021 et février 
2022, par Sputnik France (227 articles) et RT France (113 articles), 
et collectés sur les pages des deux sites correspondant au tag 
« Mali ». L’analyse lexicométrique de ces contenus est réalisée au 
moyen du logiciel libre IRaMuTeQ, qui permet d’établir des ana-
lyses statistiques du lexique utilisé dans des corpus volumineux37. 
Reprenant la méthode Alceste développée par le linguiste Max 
Reinert, l’outil réorganise formellement des séquences de textes 

 37. Pierre Ratinaud, Lucie Loubère, « Documentation IRaMuTeQ : 0.6 alpha 
3 version 0.1. », 2014.

https://www.lemonde.fr/afrique/article/2022/03/18/au-mali-le-pouvoir-ordonne-la-suspension-de-rfi-et-de-france-24_6118026_3212.html#xtor=AL-32280270-%5Bdefault%5D-%5Bandroid
https://twitter.com/SimNasr/status/1504367845353869317
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20220318-mali-comment-continuer-%C3%A0-%C3%A9couter-rfi-et-%C3%A0-regarder-france-24
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après les avoir segmentées : la « classification hiérarchique des-
cendante » qui en découle met en lumière les thèmes dominants 
(ou les « mondes lexicaux », selon l’expression de Reinert38) d’un 
corpus de textes. Le logiciel catégorise les segments par classes 
lexicales, sous la forme d’un dendrogramme, en fonction de la 
proximité des formes qui les composent. Très utilisé en linguis-
tique et en sciences de l’information et de la communication, la 
méthode lexicométrique a depuis peu été investie par la science 
politique, notamment l’étude des relations internationales39. 
Au-delà du cas précis étudié, nous cherchons aussi à souligner 
l’opportunité de recourir à l’analyse textuelle pour identifier 
les discours et les récits conjoncturels ou récurrents d’un acteur 
d’influence informationnel.

Nous choisissons de diviser le corpus en deux sous-corpus, 
le premier courant de janvier à août 2021 (8 mois) et le second 
de septembre 2021 à février 2022 (6 mois). L’événement démar-
quant les deux corpus est celui du début des négociations entre le 
gouvernement de transition malien et le groupe Wagner en sep-
tembre 2021, quelques mois après le coup d’État d’Assimi Goïta 
(voir supra) et quelques mois avant l’arrivée des mercenaires 
russes et l’annonce du retrait de Barkhane. Nous cherchons à 
mettre en évidence, ce faisant, la manière dont RT et Sputnik 
couvrent, au sein des actualités maliennes, l’action des autorités 
maliennes, le rôle de la Russie au Mali et la présence française, en 
comparant le traitement de ces deux périodes. L’intérêt de cette 
analyse réside donc surtout dans le contraste entre les thèmes 
dominants et les choix lexicaux des deux sous-corpus étudiés.

Le premier corpus, composé de 124 articles de RT France 
(47 articles) et Sputnik France (77 articles), court du 1er janvier au 

 38. Les « mondes lexicaux » renvoient à « des espaces de référence associés à 
un grand nombre d’énoncés », in Max Reinert, « Les “mondes lexicaux” et leur 
“logique” à travers l’analyse statistique d’un corpus de récits de cauchemars », 
Langage & Société, 66, 1993, p. 12.

 39. Voir par exemple Alice Baillat, Fabien Emprin, Frédéric Ramel, « Des 
mots et des discours : du quantitatif au qualitatif », in G. Devin (dir.), Méthodes 
de recherche en relations internationales, Paris, Presses de Sciences Po, 2016, 
chap. 12, p. 227-246.

31 août 2021. Comme le suggère le dendrogramme de la figure 
n° 1, six classes lexicales se détachent, qui correspondent aux six 
principaux « mondes lexicaux » de la production francophone 
des deux médias russes sur le Mali durant cette période40. 

Figure n° 1

Dendrogramme du sous-corpus n° 1, articles de RT France et Sputnik 
France référencés sous le tag « Mali », janvier-août 2021 (IRaMuTeQ)

 40. 2 118 segments sur 2 225, soit 95,19 % des segments du sous-corpus 
initial, ont été classés dans la classification hiérarchique descendante du 
premier sous-corpus. 
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Le premier groupe de classes lexicales, qui rassemble les 
classes 1, 2 et 4 et occupe un peu plus de 30 % de la surface dis-
cursive du corpus, porte sur la dimension opérationnelle des 
combats menés par l’armée française contre les groupes djiha-
distes au Mali ou les opérations de maintien de la paix de la 
MINUSMA. La classe 4 (5,7 % du corpus) renvoie justement à 
ces groupes armés, avec en outre plusieurs contenus consa-
crés au journaliste français Olivier Dubois, enlevé en avril 2021 
par le Groupe de soutien à l’islam et aux musulmans (GSIM). 
La classe 2 (11,9 % du corpus), dont les contenus sont souvent 
issus de brèves d’agences de presse internationales citées par 
RT et Sputnik, concerne les « attaques » létales ou non létales 
ayant touché les soldats de Barkhane ou les casques bleus de la 
MINUSMA. L’affaire de Bounti, particulièrement sensible pour 
l’armée française41, est enfin au cœur de la classe 4, qui repré-
sente 13,1 % des segments classés. RT France et Sputnik France 
ont consacré une quinzaine d’articles à l’affaire entre janvier 
et juin 2021. Si le mot « bavure » affiche 27 occurrences dans le 
sous-corpus, RT et Sputnik présentent les deux versions diver-
gentes de l’armée française et de la MINUSMA. Notons que les 
articles de RT consacrés à Bounti figurent parmi les contenus 
du corpus « Mali » ayant généré le plus d’interactions sur les 
réseaux sociaux42.

 41. Le 3 janvier 2021, l’armée française a bombardé le village de Bounti au 
Mali, entraînant selon le ministère des Armées la mort d’une « trentaine de 
djihadistes ». Plusieurs témoins, appuyés par l’ONG Human Rights Watch, 
ont par la suite expliqué que la frappe avait atteint un mariage, entraînant la 
mort de plusieurs civils. Cette thèse d’une bavure française à l’origine de la 
mort de 19 victimes civiles a été accréditée par un rapport de la MINUSMA 
le 30 mars 2021, mais reste à ce jour récusée par l’armée française. Voir, sur 
le sujet, « Questions autour d’une bavure présumée de l’armée française au 
Mali », Le Monde, 6 janvier 2021 et « L’affaire de Bounti au Mali », RFI, 4 avril 
2021, https://www.rfi.fr. 

 42. Selon les données de l’outil CrowdTangl, l’article « Mali : une enquête 
de l’ONU conclut qu’une frappe française a tué 19 civils en janvier », publié 
le 30 mars par RT France, a par exemple généré près de 4 500 interactions sur 
Facebook, tandis que la vidéo correspondant à l’article postée le lendemain sur 
le compte Facebook de la chaîne a été visionnée plus de 18 000 fois.

L’action des acteurs internationaux est le sujet du deuxième 
groupe lexical, composé des classes 3 et 5. La classe 3 (24,6 %) est 
liée au contexte « géostratégique » et à la gestion sécuritaire en 
Afrique de l’Ouest et au Mali (les accords d’Alger de 2015 sont 
mentionnés une vingtaine de fois), ainsi qu’au rôle joué par les 
« puissances » régionales (Algérie) et globales (Chine et Russie 
notamment, cette dernière étant uniquement présentée dans ce 
sous-corpus sous sa facette officielle). Au cœur de la classe 5, 
les opérations françaises au Sahel et leurs évolutions couvrent 
aussi près d’un quart de la surface discursive du corpus ; les seg-
ments les plus représentatifs de cette classe mettent l’accent sur 
l’annonce au mois de juin 2021 de la « fin » et du « retrait » de 
Barkhane. 

La classe 6, enfin, montre que plus de 20 % des segments 
issus des articles de RT et Sputnik sur le Mali portent sur l’ac-
tualité politique malienne, sur ses élites dirigeantes et sur le 
régime de « transition » dirigé par le colonel Assimi Goïta, chef 
de l’État depuis le deuxième coup d’État de mai 2021. Notons 
que si la notion utilisée par les autorités maliennes de « transi-
tion » (214 occurrences) et ses expressions dérivées (« autorités 
de transition », « gouvernement de transition », « président de 
transition », etc.) dominent dans le corpus, le terme de « junte », 
proscrit par le pouvoir compte tenu de sa dimension péjorative, 
trouve aussi sa place dans le sous-corpus (25 occurrences).

Passons maintenant au deuxième sous-corpus, classé dans le 
dendrogramme de la figure n° 2. Plus robuste, celui-ci contient 
215 articles rédigés sur six mois (66 de RT France et 149 de 
Sputnik France), entre le 1er septembre 2021 et le 28 février 2022, 
quelques jours après le début de l’invasion de l’Ukraine43. La 
période est surtout marquée par l’apparition d’un nouvel événe-
ment, celui du déploiement d’abord hypothétique puis effectif 
des mercenaires du groupe Wagner au Mali.

 43. 3 552 segments sur 3 574, soit 99,38 % des segments du sous-corpus 
initial, ont été classés dans la classification hiérarchique descendante du second 
sous-corpus.

https://www.rfi.fr/fr/podcasts/lignes-de-d%C3%A9fense/20210404-l-affaire-de-bounti-au-mali
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Figure n° 2

Dendrogramme du sous-corpus n° 2, articles de RT France et Sputnik France 
référencés sous le tag « Mali », septembre 2021-février 2022 (IRaMuTeQ)

Ce facteur russe et cette présence réhaussée de la Russie au 
Mali se traduit sans étonnement dans les contenus produits sur 
la période : le mot « Russie » apparaît 196 fois dans le deuxième 
sous-corpus (et seulement 24 fois dans le premier) et le mot 
« russe » lemmatisé est quant à lui cité 337 fois (contre seulement 
6 fois dans le corpus précédent). C’est ce que suggère la classe 2, 
la plus significative de notre analyse, qu’on retrouve dans 14,7 % 
des segments du sous-corpus. Cette classe est entièrement consa-
crée à la présence russe, affichée sous ses deux facettes. Comment 
l’est-elle dans le détail ?

La présence russe officielle est principalement incarnée dans 
la classe 2 par les termes « Moscou » (90 occurrences), « Kremlin » 
(31 occurrences), « Vladimir Poutine » (28 occurrences), « Sergueï 
Lavrov » (36 occurrences) ou « [Dmitri] Peskov » (le porte-parole 
du Kremlin, 11 occurrences). Ce sont néanmoins les termes liés 
à la présence non officielle de la Russie au Mali, celle du groupe 
Wagner, qui prédominent dans cette classe : les noms ou expression 
« Wagner », « mercenaire », « société militaire privée », « société de 
sécurité privée » et « société paramilitaire » sont respectivement 
mentionnés à 191, 34, 45, 31 et 13 reprises dans le corpus. Cette 
situation est d’autant plus surprenante que, dans une analyse lexi-
cométrique similaire réalisée sur la couverture des actualités centra-
fricaines par RT et Sputnik entre 2018 et 2020, ces choix sémantiques 
n’étaient clairement pas privilégiés et ces termes étaient utilisés au 
compte-gouttes, voire totalement éludés44. Seul le terme d’« instruc-
teur » qui, comme nous l’avons vu dans le corpus de RIA FAN, sug-
gère la dimension régulière des combattants russes et correspond 
à un élément de langage récurrent de la galaxie Prigojine, était 
assumé pour qualifier les membres de Wagner en RCA. 

Ce virage sémantique apparent doit toutefois être tempéré. 
Déjà observée dans nos travaux précédents, la couverture des 
« instructeurs russes » par les médias russes se révèle sélective, 
voire aseptisée. « Au Mali, “Moscou apporte son expertise, son 
savoir-faire dans de nombreux domaines” », titre ainsi Sputnik 
France dans l’un des articles les plus dithyrambiques du corpus. 
Son auteur y cite le directeur gabonais du blog pro-russe Mir 
magazine (présenté comme un « média spécialisé dans l’actua-
lité russo-africaine »), évoque le « bilan positif » des dernières 
interventions de la Russie en Afrique et rappelle que « la Russie 
a contribué à émanciper les peuples africains de la tutelle colo-
niale, notamment au Mali » (Sputnik France, 16 février 2022).

Les aspects les plus controversés de l’action de Wagner sont en 
revanche mis en sourdine dans le corpus : les mots ou expression 
« pillage », « extraction minière », « prédation » ou « exaction » (des 
pratiques du groupe Wagner largement documentées, comme on 

 44. M. Audinet, Le Lion, l’Ours et les Hyènes, op. cit., p. 73.
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l’a vu) ne figurent pas dans cette classe lexicale45. Le rôle de la Russie 
dans le domaine des sociétés militaires privées est régulièrement 
relativisé : « Le chef de la diplomatie russe avait [...] condamné la 
tendance européenne à s’inquiéter de l’arrivée de nouveaux acteurs 
étrangers sur le terrain sécuritaire malien et rappelé que l’activité 
des entreprises militaires privées n’était “pas du tout un phéno-
mène russe” mais trouvait son origine dans les pays occidentaux », 
lit-on ainsi dans quatre articles de RT France entre décembre 2021 
et février 2022. Les liens entre le groupe Wagner et l’État russe ne 
sont jamais non plus relatés ou documentés. De la même manière, 
la forme « instructeurs » (37 occurrences) est systématiquement 
énoncée telle quelle, hors citation, alors que la forme « merce-
naire » (34 occurrences) apparaît soit dans les paroles rapportées 
de représentants occidentaux, soit dans des segments de texte où 
cette présence est réfutée ou relativisée : « Les responsables russes, 
qui confirment la présence de 1 135 instructeurs en République 
centrafricaine, réfutent cette confusion sciemment entretenue entre 
leurs militaires et les mercenaires de sociétés privées », lit-on ainsi 
dans cet article de Sputnik France, en introduction d’une interview 
d’Aleksandr Ivanov, figure du réseau Prigojine déjà mentionnée 
(« Trop “de rumeurs circulent autour du groupe Wagner, alors que 
cette société demeure fantomatique” », 10 décembre 2021).

En outre, dans la grande majorité des cas, les formes « privé », 
« société » et « wagner » sont placées à proximité d’autres termes 
qui, là aussi, mettent en doute la réalité de cette présence au Mali, 
comme en témoignent les termes « démenti » (35 occurrences), 
« rumeur » (26 occurrences), « confusion » (15 occurrences), « allé-
gation » (14 occurrences), « prétendu » (9 occurrences), « sans fon-
dement » (7 occurrences) ou « aucune preuve » (4 occurrences), 
tous présents dans cette classe lexicale. Nous ajoutons ici deux des 
dix segments les plus représentatifs de cette classe lexicale centrée 
sur la présence russe, tels que classés par IRaMuTeQ :

 45. Utilisé à 12 reprises dans l’ensemble du sous-corpus, le terme 
« exactions » est par exemple mobilisé au discours direct pour qualifier les 
pratiques des forces armées des États du G5 Sahel, mais aucunement celles des 
« instructeurs russes ».

« Pour sa part, le porte-parole du Kremlin, Dmitri Peskov, a af-
firmé le 15 septembre que Moscou ne négociait aucune présence 
militaire au Mali, après que l’agence de presse Reuters avait 
relayé des informations quant à l’éventuelle conclusion d’un 
accord entre Bamako et la société privée russe Wagner » (« La 
France menace le Mali en cas d’accord avec des sociétés privées 
russes », Sputnik France, 29 septembre 2021).

« De son côté, le chef de la diplomatie française Jean-Yves Le 
Drian a, le 28 janvier, reproché à Bamako de “faire appel à une 
milice privée russe proche de Poutine qui se sert directement 
sur les ressources propres du Mali”, malgré un récent démenti 
du gouvernement malien concernant un déploiement de la so-
ciété de sécurité privée Wagner. En décembre dernier, le minis-
tère russe des Affaires étrangères avait pour sa part accusé les 
Occidentaux “d’hystérie” à ce sujet » (« “Imbroglio”, ”un pays 
qui nous humilie” : l’opposition au diapason sur la situation au 
Mali », RT France, 2 février 2022).

Cette dimension est aussi illustrée par le graphique n° 3 
ci-dessous, qui correspond à une analyse de similitudes – une 
autre fonctionnalité intégrée à IRaMuTeQ46 – des 150 pre-
mières formes de la classe 2 (la mieux représentée étant la forme 
« russe » avec 337 occurrences). Les deux communautés en haut 
à droite du graphique, en rouge et orange, sont celles qui corres-
pondent à la « société de sécurité privée » Wagner : on y notera 
la proximité des formes « démenti », « preuve », « allégation » et 
« rumeur » avec les formes « société » et « wagner ».

 46. Issue de la théorie des graphes et adaptée dans notre cas à l’analyse 
de corpus textuels, l’analyse de similitudes (ADS) permet de représenter 
graphiquement les liens de proximité entre des formes lexicales utilisées dans 
les segments d’un corpus. Plus les nœuds (ici les formes lexicales, représentées 
par des points surmontés de labels) sont grands, plus la fréquence des mots 
auquels ils correspondent est importante dans le corpus. Les arêtes reliant les 
nœuds suggèrent un lien de proximité entre eux – en l’occurrence, une proximité 
récurrente entre deux formes lexicales dans les segments du corpus ; plus 
l’arête est épaisse, plus ces liens sont forts. Voir, dans la littérature consacrée 
à cette méthode, Lucie Loubère, « L’analyse de similitude pour modéliser les 
classifications hiérarchiques descendantes », Journées internationales d’analyse 
statistique des données textuelles, 2016. 
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Analyse de similitudes des 150 premières formes de la classe 2 du deuxième 
sous-corpus consacrée à la présence russe au Mali (IRaMuTeQ/Gephi)
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Un autre article publié le 18 février 2022 dans Sputnik France 
mérite d’être spécifiquement mentionné, tant il illustre le type de 
couverture développé par les médias russes internationaux pour 
couvrir l’action de Wagner en Afrique subsaharienne. Son titre : 
« Prigojine compare les rumeurs autour de Wagner à la légende 
de Robin des Bois ». Le papier présente Prigojine comme un 
simple « homme d’affaires russe » et est construit autour d’une 
série de ses propos rapportés sans aucune autre forme de contex-
tualisation ou de contradictions : « Je voudrais encore une fois 
souligner que la société militaire privée Wagner comme phéno-
mène n’existe pas », déclare ainsi le principal sponsor de Wagner, 
ajoutant que « si l’on revient au Mali, les Français ont pillé ce 
pays pendant plus de 150 ans. Avec l’avènement du nouveau 
gouvernement de libération [d’Assimi Goïta], les crimes commis 
au fil des ans ont été activement exposés [...]. Les relations [des 
Africains] avec la France ont été ruinées par les voleurs qui sont 
arrivés au pouvoir après Jacques Chirac ».

Nous terminons cette analyse textuelle avec les autres 
classes lexicales du deuxième sous-corpus (voir la figure n° 2). 
La classe 1 (27,7 % des segments classés) renvoie à des thèmes 
similaires à ceux de la classe 3 du premier sous-corpus, avec un 
accent supplémentaire mis sur la compétition des grandes puis-
sances sur le continent africain. La classe 6 (15 % des segments 
classés) correspond aux classes 2 et 4 du premier sous-corpus sur 
les combats des forces de la coalition et les attaques essuyées par 
les forces françaises ; et la classe 5 (15,6 %) prolonge les sujets de 
politique intérieure malienne observés précédemment, avec l’ap-
parition de nombreux contenus liés aux sanctions économiques 
et diplomatiques adoptées début janvier par la CEDEAO contre 
Bamako.

La classe 4, très restreinte (1,9 % des segments) est issue d’une 
série de sept articles publiés en novembre 2021 par RT et Sputnik 
autour du cas de Sophie Pétronin. Cette humanitaire et ex-otage 
française, enlevée en 2016 à Gao et libérée de captivité en octobre 
2020, avait choisi un an plus tard de revenir au Mali de son 
plein gré, suscitant une vague de critiques de la part de respon-
sables politiques et militaires français. C’est cette dimension 
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controversée que RT France et Sputnik France, qui affectionnent 
les sujets à forte valeur polémique – le mot ressort d’ailleurs 
dans la classe – touchant les actualités françaises47, ont privilé-
giée dans la couverture de l’affaire Pétronin. « “Irresponsable”, 
“indécent” : le retour de Sophie Pétronin au Mali agace la droite 
et le gouvernement », titre ainsi RT France le 3 novembre 2021, 
reprenant ce faisant les termes du député européen proche du 
Rassemblement national (RN) Thierry Mariani, connu pour ses 
positions pro-Kremlin.

Enfin, la classe 3, qui couvre un quart de la surface du cor-
pus, renvoie à la relation franco-malienne et à sa rapide dégra-
dation depuis le coup d’État de juin 2022. Comme le suggèrent 
les formes les plus représentatives de la classe, cette dégradation 
est incarnée dans les déclarations du Premier ministre malien à 
la tribune de l’ONU en septembre 2021 : Choguel Kokalla Maïga 
avait reproché aux autorités françaises leur « abandon en plein 
vol » (29 occurrences dans le sous-corpus) après l’annonce de la 
fin de Barkhane, justifiant au passage la nécessité pour le Mali 
de solliciter de nouveaux partenaires pour assurer sa sécurité. 
L’escalade verbale ayant suivi entre Paris et Bamako a été large-
ment couverte par les médias russes. Comme le montre le tableau 
n° 2, réalisé en croisant les données des outils de monitoring des 
réseaux sociaux CrowdTangl et Buzzsumo, huit des dix articles 
du sous-corpus n° 2 les plus viraux sur Facebook sont liés à cette 
dégradation des relations entre le Mali et la France.

 47. Voir, sur l’appétence de RT pour les sujets controversés et le traitement 
polémique de l’information, Maxime Audinet, « Russia Today : de l’appeau à 
polémiques à la “guerre verbale” », AOC, 14 février 2022, https://aoc.media. 

Tableau n° 2

Articles de RT France et Sputnik France publiés entre le 01/09/2021  
et 28/02/2022 consacrés au Mali ayant généré le plus d’interactions sur 

Facebook (CrowdTangl/Buzzsumo)

Titre Date Source

Nombre 
d’interac- 
tions sur 
Facebook

Mali : l’ambassadeur de France sommé par les autori-
tés de quitter le territoire sous 72 heures 31/01/2022 RT France 2 967

Le Mali demande à la France de retirer « sans délai » 
ses soldats de Barkhane et Takuba 18/02/2022 RT France 2 553

Le Mali convoque l’ambassadeur de France et dénonce 
les « propos inamicaux » de Macron 05/10/2021 RT France 2 052

Le Mali accuse la France d’avoir violé son espace 
aérien 12/01/2022 RT France 1 678

Le Prmier ministre malien accuse la France d’entraîner 
des terroristes 08/10/2021 Sputnik 

France 1 263

« On n’a pas besoin de la France » : manifestation au 
Mali célébrant le départ des soldats français 20/02/2022 RT France 1 261

Le Mali revendique « le droit de coopérer avec n’im-
porte que l’État » dans l’intérêt de son peuple 08/10/2021 RT France 1 022

Instructeurs russes : Wagner pour les Maliens : « ce qui 
compte, c’est la sécurité » 12/02/2022 Sputnik 

France 980

La France menace le Mali en cas d’accord avec des 
sociétés privées russes 29/09/2021 Sputnik 

France 857

La France paniquée par la perspective d’un contrat 
entre le Mali et une société privée russe 16/09/2021 RT France 838

Comme l’illustre le cas du Mali, la couverture par les médias 
d’État russes internationaux des actualités africaines connaît une 
vivacité significative en matière de production de contenus, a for-
tiori dans les pays où la présence russe – et notamment celle du 
groupe Wagner – est en extension. Si leur traitement est, dans son 
ensemble, incontestablement moins débridé que celui de RIA FAN 
et des sources liées à la galaxie Prigojine, RT France et Sputnik 
France n’en développent pas moins une ligne éditoriale clairement 
compatible avec l’agenda officiel de la Russie sur le continent. 
Cette analyse textuelle pourrait en cela servir de base à une analyse 
plus poussée, dans l’hypothèse où ces deux médias, marginalisés 
en Occident, décident de renforcer leur compétitivité sur les diffé-
rents marchés médiatiques d’Afrique subsaharienne.

https://aoc.media/analyse/2022/02/13/russia-today-de-lappeau-a-polemiques-a-la-guerre-verbale/
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CONCLUSION

Le dynamisme de Moscou vis-à-vis de Bamako est antérieur 
à la crise politique malienne ouverte en 2021. Il s’inscrit en outre 
dans une tendance régionale, fortement accentuée depuis 2014, de 
renforcement de la présence russe dans plusieurs pays d’Afrique 
subsaharienne. Jusqu’au coup d’État de mai 2021, cet activisme 
reposait avant tout sur l’approfondissement de la coopération 
de défense entre les deux pays, à commencer par la signature de 
nouveaux contrats d’armement. Selon un mode opératoire déjà 
observé dans les autres pays africains de déploiement du groupe 
Wagner, c’est à la faveur d’une crise politique majeure et d’un 
climat d’instabilité sécuritaire accru que la galaxie Prigojine, 
dont nous avons montré le rôle crucial dans l’expansion de la 
Russie au Sahel, a placé ses pions au Mali fin 2021. Cette nouvelle 
présence russe évolue aussi en parallèle d’une « réarticulation » 
de la force française Barkhane hors du sol malien.

Huit mois après l’arrivée des paramilitaires russes, leurs acti-
vités consistent essentiellement à former une partie des forces 
armées maliennes, participer à des opérations armées menées par 
ces dernières et, avec un succès à ce stade moins évident qu’en 
République centrafricaine, à noyauter les cercles décisionnels 
pour obtenir des dividendes politiques (concurrence russe au 
« néocolonialisme » occidental, soutien à la Russie sur la scène 
internationale) et matériels (accès aux ressources). En revanche, le 
rôle de garde prétorienne endossé par Wagner dans d’autres pays, 
notamment en RCA, n’est pas reproduit dans des proportions simi-
laires à Bamako pour protéger les élites gouvernementales. Si ces 
acteurs « adhocratiques » et les entrepreneurs qui les soutiennent 
affichent leur caractère privé et possèdent un agenda propre, force 
est de constater que leurs actions au Mali servent aussi réguliè-
rement, voire le plus souvent, la politique de réengagement de 
l’État russe en Afrique subsaharienne. Parallèlement à cette pré-
sence non étatique et à l’accompagnement du déploiement de 
Wagner par un écosystème informationnel composite, Moscou a 
du reste récemment développé ses canaux officiels de coopération 
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avec le Mali. Comme avec de nombreux autres pays de la région, 
cette coopération interétatique est notable dans le domaine mili-
taro-technique, mais reste limitée pour ce qui concerne le secteur 
économique et commercial. Elle demeure en tout cas très en deçà 
des attentes suscitées lors du premier sommet Russie-Afrique de 
Sotchi. C’est donc sur cette dimension bicéphale mais complémen-
taire, qui autorise un usage opportuniste du principe de démenti 
plausible et semble s’accommoder des potentielles contradictions 
sémantiques ou d’agenda entre ses acteurs, que repose la présence 
contemporaine de la Russie au Mali.

La Russie jouit aujourd’hui d’une image majoritairement 
positive au Mali. Un sondage réalisé dans le monde entier par 
la société Gallup entre avril 2021 et janvier 2022 suggérait que le 
Mali était le pays où le taux d’approbation des dirigeants russes 
était le plus fort au monde (84 %), devant le Kirghizstan (76 %) 
et la Mongolie (73 %)1. Les entités de la galaxie Prigojine comme 
les médias d’État russes internationaux œuvrent activement à 
cette entreprise de légitimation de la présence russe et de déni-
grement de ses adversaires. Ces acteurs recourent à une palette 
de pratiques informationnelles incluant la diplomatie publique, 
la propagande, la désinformation et les opérations clandestines. 
Ils parviennent à interagir avec un certain succès avec des éco-
systèmes endogènes composés d’acteurs et de relais locaux aux 
intérêts politiques, idéologiques ou stratégiques convergents2. 
RT et Sputnik cherchent également un nouvel élan au Mali – 
comme dans la plupart des pays d’Afrique francophone – après 

 1. « Russia’s Leadership Not Highly Popular Before Ukraine War », Gallup, 
15 avril 2022, https://news.gallup.com. 

 2. Voir, entre autres, les enquêtes de Fatoumata Diallo et Bokar Sangaré 
pour Jeune Afrique sur le mouvement panafricaniste et favorable à la Russie 
Yerewolo-Debout sur les remparts (soupçonné d’être soutenu par les Russes), 
ainsi que sur son leader Adama Diarra, alias « Ben le Cerveau » : « Mali : Ben 
le Cerveau, l’homme qui veut voir les Russes à Bamako », 29 octobre 2021 
et « Russie-Mali : qui sont les relais du soft-power de Moscou à Bamako ? », 
22 novembre 2021. Voir également, sur les « relais informationnels » des 
médias russes en Afrique, Frédérick Douzet, Kévin Limonier, Selma Mihoubi 
et Élodie René, « Cartographier la propagation des contenus russes et chinois 
sur le Web africain francophone », Hérodote, 177-178, 2020, p. 77-99.

la suspension de leur diffusion au sein de l’Union européenne, 
consécutive à l’invasion de l’Ukraine.

La dernière enquête du rapport Mali-Mètre de la Friedrich 
Erbert Stiftung, réalisée du 13 mars au 4 avril 2022 dans le dis-
trict de Bamako et l’ensemble des capitales régionales du Mali3, 
semble confirmer l’ancrage de la Russie au Mali et le recul de 
la présence française, sur fond de retrait de ses forces armées4. 
Alors que 92 % des sondés disent faire confiance à la Russie pour 
restaurer l’intégrité territoriale du pays, 73 % se déclarent insa-
tisfaits de l’opération Barkhane (ils étaient déjà 79 % en 2019) et 
83 % estiment que le retrait français aura des conséquences posi-
tives sur l’environnement sécuritaire. Plus significatif encore, 
deux tiers des sondés du Mali-Mètres considèrent que les forces 
russes présentes au Mali sont des « instructeurs », le terme uti-
lisé par les médias russes internationaux, la galaxie Prigojine et 
les autorités maliennes, quand seulement 10 % les qualifient de 
« mercenaires ». S’ils ne mettent pas précisément en évidence les 
mécanismes causaux directs des opérations d’influence russes 
au Mali, ces chiffres témoignent d’une véritable perméabilité des 
opinions publiques aux récits stratégiques diffusés par la Russie 
en Afrique subsaharienne. 

Cette pénétration russe au Mali suscite de nombreuses réac-
tions à l’international, à commencer par la France. Si les armées 
françaises se désengagent du terrain « physique » malien, elles 
semblent n’avoir aucunement l’intention, en concertation avec 
d’autres institutions françaises (Quai d’Orsay, Secrétariat général 
de la Défense et de la Sécurité nationale)5, de laisser le champ libre 
aux acteurs russes dans l’espace informationnel africain. En dépit 
de méthodes divergentes et asymétriques, la lutte information-
nelle que se livrent Paris et Moscou au Sahel est en somme en train 
de s’ajouter à la liste des conflits qui traversent la région.

 3. Les territoires ruraux sont donc exclus des échantillons, ce qui constitue 
un biais méthodologique à prendre en compte.

 4. « Que pensent les Maliens », Mali-Mètre, mai 2022, http://library.fes.de. 
 5. « Guerre informationnelle : face à Moscou, Paris contre-attaque », 

African Intelligence, 31 août 2022, https://www.africaintelligence.fr et B. Roger, 
« Macron-Poutine : fake news, influenceurs, barbouzes… », op. cit.

https://news.gallup.com/poll/391775/russia-leadership-not-highly-popular-ukraine-war.aspx
http://library.fes.de/pdf-files/bueros/mali/10100/2022-13.pdf
https://www.africaintelligence.fr/afrique-ouest/2022/08/31/guerre-informationnelle--face-a-moscou-paris-contre-attaque,109808070-eve
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LA RUSSIE AU MALI
UNE PRÉSENCE BICÉPHALE

Dr Maxime Audinet et Dr Emmanuel Dreyfus

Jusqu’à une période récente, les relations entre le Mali et la Russie prenaient 
principalement la forme d’une coopération de défense, relancée au début 
des années 2000 sur les fondements de liens bâtis avec l’Union soviétique. 
Elles ont toutefois connu un nouvel essor depuis les deux coups d’État de 
2020 et 2021 et les négociations entamées par les autorités maliennes 
avec l’organisation paramilitaire Wagner. L’arrivée fin 2021 de ce groupe de 
mercenaires russes au Mali apparaît aujourd’hui comme l’un des marqueurs 
les plus emblématiques du réengagement amorcé ces dernières années par 
Moscou en Afrique subsaharienne. Elle s’inscrit en outre dans un contexte 
d’isolement régional et international de Bamako et, à l’échelle globale, de 
dégradation toujours plus profonde des relations entre la Russie et les pays 
occidentaux à la suite de l’invasion de l’Ukraine le 24 février 2022.
Le Mali offre en cela un terrain privilégié pour observer les particularités et 
les mutations de l’action internationale de la Russie en Afrique. Cette étude 
met en évidence la nature bicéphale de cette présence, en analysant l’action 
des acteurs russes officiels et non étatiques dans trois domaines : celui de 
la « coopération militaro-technique » ; celui des échanges économiques ; 
et celui de l’influence informationnelle, incarnée par un dispositif destiné 
à accompagner et légitimer cette présence. Ses auteurs s’intéressent en 
particulier aux interactions et à la combinaison entre ces deux sphères, tout 
en mettant l’accent sur le réseau et les pratiques constitutifs de la galaxie 
Prigojine, du nom du sponsor du groupe Wagner et acteur clef de la politique 
africaine de la Russie.
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